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LES SCANDALES AGONISENT BIBLIOGRAPHIE

I.a session fédérale sera bientôt close et 
avec elle expireront les pseudo-scandales 
imaginés par les conservateurs en quête de 
pourriture.

L’aliaire “ North Atlantic ”, dont l'op­
position a voulu faire un épouvantail poul­
ie public et une massue pour le gouverne­
ment, est réduite aujourd'hui à sa plus 
simple expression.

Les conservateurs ont aussi accusé le 
cabinet d’avoir, par le contrat de la “ North 
Atlantic ”, enrichi des fonctionnaires et 
même des ministres. Sommés de prouver 
cette grave accusation ou de la retirer, ces 
braves l’ont retirée avec un air piteux.

Les conservateurs ont d'abord reproché 
au gouvernement de payer à la “ North 
Atlantic ’ une prime par chaque immi­
grant amené au Canada. Mais, quand il 
fut démontré que la prime de $5 n’était 
payée que pour les immigrants cultivateurs 
et que cette méthode, d’ailleurs, avait été 
inaugurée par les conservateurs, ces politi­
ciens embarrassés se sont dit : chut ! n’en 
parlons plus.

Les conservateurs out fait un crime au 
gouvernement de ne pas faire connaître les 
noms des membres de la “North Atlantic”, j 
Le premier ministre leur a répondu que 
ces noms ne pouvaient être divulgués pu 
bliquement parce que la cause de l'immi­
gration en souffrirait, parce que le secret 
en avait été promis, parce qu’il importait 
peu, d’ailleurs, de connaître les associés de 
la “ North Atlantic ”, du moment que l'on 
n’avait aucune accusation formelle à por­
ter contre le gouvernement en cette affai­
re : mais que, cependant, il, était prêt a
COMMUNIQUER CES NOMS AU CHEF DE I.’OP­
POSITION OU A DES REPRÉSENT ANTS CHOISIS 
PAR L’OPPOSITION.

Et l’opposition conservatrice refusa ! Ce 
qu’elle voulait, voyez-vous, c’était un scan­
dale au détriment de la vérité et non pas 
la vérité sans scandale.

Aucune des accusations de fraude por­
tées par 1 opposition contre le gouverne­
ment n’a été prouvée.

Les conservateurs après être montés sur 
leurs grands chevaux, sont maintenant dé­
sarçonnés et marchent, lourds et penauds, 
sur le terrain ordinaire de l’opposition for­
mulant cette plainte banale ; le gouverne­
ment libéral, est. extravagant.

Cette critique est la plainte qu’exhalent 
toujours, à tort ou à raison, les partis qui 
font la lutte à ceux qui gouvernent.

Alors que les conservateurs détenaient 
les rênes du pouvoir, ils ne se contentèrent 
pas de manquer de modération dans les dé­
penses comme tous les partis au pouvoir, 
mais ils se rendirent coupables de fraudes
et de malversations, comme tous les partis nière '! 
qui descendent du pouvoir.

Aussi, en sont-ils dégringolés •
Et ça ri’est pas avec des fadaises comme 

les affaires de 1’ “ Arctic ” et de la “ North 
Atlantic ” qu ils y remonteront.

JE P.

Le Canadien-Français
Esquisse de ses principaux reliefs carac­

tériels, par Byron Nicholson, seconde 
édition, (i)

Quand j’étais gamin, — i! y a déjà quelques 
années — les vieux Canadiens de mon entou­
rage qui voyaient passer un Anglais disaient : 
“ Voilà un Goddern V" Quand c’était m Irlan­
dais, les jeunes lui criaient: “Irlandais, lias
de soie, ton fusil plein de souris, ton c&ncn 
plein dé.. . ! ” Et chacun de rire.

Nos compatriotes do langue anglaise nous 
rendaient le compliment avec usure, en nous 
appelant “ .Frenchmen, pea soup, ” ou “ Dam 
hen ouis ! ” Et ils riaient à gorge déployée, 
heureux d’avoir tant d’esprit.

Nos sentiments à leur égard ont-ils changéî 
es apostrophons-nous encore de la même ma­

le trai : le plus “ expressif ” de leur caractère 
est leur dévouement à leur religion. Lui est 
protestant, et comme tel il proteste contre les 
erreurs, les superfétations, les superstitions a 
joutéei au christianisme primitif par l’Eglise 
romaine, mais il conclut que “ les Canadiens- 
français peuvent être un peuple très religieux, 
sans pour cela tomber dans la superstition, 
bien qu’ils conservent certaines pratiques de 
dévotion sanctionnées par leur église, et croient 
à l'existence des miracles attribués aux saints 
et à leurs reliques enchâssées. ’’

Décidément M. Nicholson croit 
Qu’J est avec le ciel des accommodements ! 
Il est moins précis que ceux de sa langue 

qui disent de la religion des Canadiens fran­
çais : It is good enough for them.

La frugalité, la courtoisie et les vertus hos-
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L’immigration : ce qu’elle nous rapporte 
et ce qu’elle nous coûte.
En 1893-94, sous un gouvernement con­

servateur dans lequel M. Foster était mi­
nistre des tinanees, l’immigration totale 
venue au Canada do la Belgique, la Hol­
lande, le Danemark, la Russie, l’Allemagne, 
l’Autriche-1 longrio, le nord de l’Italie, le 
Luxembourg, la Roumanie, la Bulgarie, la 
Serbie, la Suisse, la Suède, la Norvège, la 
Finlande, etc., fut de 4..S25, et les primes 

pitalieres du Canadien français tonnent le su pavées pour ces immigrants, car on pat - 
jet, du septième chapitre. Enfin la conclusion ;aij des primes, alors se sont inon-
clêt.lelii ic . . , tées à §14.935, Les concessions gratuites

En Al. Nicholson n est pas sincere, il se mo- , , ,■, r . de terres aux colons lurent, cette nnnee-ia,que de nous avec un esprit qu il dissimule , , , , ,,,,,
adroitement derrière un air bonasse; s’il est /111’10111110 o a (le .
sincère il doit être un peu myope, car nous! I'-11 l90o-0L dix ans apres, sous le gou- 
sommts loin de la perfection qu’il nous attri­
bue. îSi, nous voyant tel que nous sommes, il 
a voulu faire do nous un portrait qui nous ga­
gne le coeur des Ontariens, on vue d'un rap­
prochement éventuel, il a fait oeuvre de mau­
vaise politique. Les Ontariens ne prennent

LA VERITE HISTORIQUE
Dans Y Enseignement Primaire du mois 

de mars dernier, M. G.-J. .Magnan écrivait, 
au cours d'une causerie sur l’histoire du 
Canada•

“ J/ird Dorchester, parti en 1791 pourl’Ao- 
gleterre,-revint au Canada eu 1793. Ce gou­
verneur usai' laissé un bon souvenir au Cana­
da, aussi le gouvernement de la métropole ju­
gea à propos de le renvoyer à Québec afin d’em­
pêcher le contre-coup de la Révolution françai­
se sur les bords du .Saint-Laurent. Au moment 
où le bon roi Louis XVI montait à l'échafaud 
s.ous la poussée d’une horde féroce, que sa brave 
épouse, Marie-Antoinette, avait la tête tran­
chée, que les prêtres et les religieuses étaient 
conduits à la guillotine à pleines charrettes, que 
les églises et les couvents étaient pillés, il y

l.eurs sentiments à notre égard ont-ils chan­
gé 1 Nous appellent ils encore (entre eux)
“ Frenchmen, pea soup ”, ou “ Dam ben 
ouis ” 1

Il faut le croire, puisque M. Nicholson s’est 
donné la peine d’écrire un volume pour prou­
ver a ses compatriotes de I Ontario que nous pas facilement îles vessies pour des lanternes, 
sommes un peuple modèle à tous égards. Et il ; Quoi qu’il en soit, le livre de M. Nicholson 
y a apparence que les Ontariens vont finir par n'offre rien d'original ou do bien saillant. Il
lo croire, puisque I ouvrage, publié en 1902, j vaut surtout par le bon esprit qui l’anime, 
en est déjà à la deuxième édition, et que M. i Que dire de la traduction de M. Ilarlho 1 
Nicholson a cru devoir le faire traduire dans Le français en est généralement bon, mais

I avait juste trente-trois ans que la Providence 
Que reste-t-il donc, en fin de compte, de ; avait séparé le Canada do la France.

ce moulin à vent contre lequel M. Foster) .....................................................................................
et tous les autres Don Quir-hr.)t.< A» ’’-y. j *■—'. ’ ’. ” VT.'T M ‘V
position ont brisé leur lance? Le moulin canadiens avaient écouté avec indifference le
est détruit, il ne reste plus que le vent dont ; inferna que pwluisait dans 1 ancienne
cherchent encore à se g.mlier les orateurs ' ■■«’■’e-natne 1 horrible tempete Que le veut du­

et Ica journalistes de l'opposition I
Les pseudo-scandales de 1’ “ Arctic ” du 

“ Montcalm ” et du “ Neptune ” sont tous 
aussi insignifiants.

Que des ministres aient été extravagants

mère-patrie I horrible tempe 
boliquc de la Révolution y avait déchaîné.”

Dans l’Avenir DU Nord du 15 mars 
nous relevions ce passage en ces termes :

“ L’Enseignement Primaire est une revue 
dont nous reconnaissons l’intérêt et l’utilité,

dans certains achats destinés à ces diti'é- j mais comme elle est distribuée au frais de la 
rente-bateaux, nous l’admettons. i province dans toutes nos écoles, il est de la plus

Mais il n’y a là aucune malversation, au- ! haute importance que l’histoire y soit enseignée 
cun iicte mnlhunnéte, en un mot aucun
scandale.

Le comité des comptes publics, devant 
lequel tous les actes financiers du gouver­
nement peuvent être examinés à la loupe 1

ivre impartialité et véracité-.
“ Or, dans la dernière livraison de V Ensni- 

gncmcnl. Primaire, aux pages 413 et 414, il y 
est parlé de Louis N VI, de Marie-Antoinette 
et de la Revolution d’une façon très inexac'c.

“ Après avoir 1 n le passage en question, le
et critiqués sévèrement par l’opposition, I lecteur reste sous l’impression que Louis Xi I 
n’a pas constaté, dans les cas précités, de fut sans reproche, que Marie-Antoinette fut 
transactions malhonnêtes. j une victime pure et sans taches etque la Révo­

ltes dépenses immodérées, il y en a eu
et il y en aura sous tous les régimes. G est 
Je droit de l’opposition de les découvrir et 
de les critiquer comme c’est le devoir du 
gouvernement de les diminuer le plus pos­
sible.

Sir Wilfrid Laurier, l’hon. AI. Fielding 
ont admis que certaines dépenses encourues 
paraissaient exagérées. Les libéraux ne 
posent pas il 1 infaillibilité ni à 1 impecca­
bility comme les conservateurs, mais ils re­
fusent à l’opposition le droit d attaquer 
sans preuve l’honnêteté du gouvernement 
et de chercher par de simples et faciles in­
sinuations à souiller son honneur et à ter­
nir la réputation du cabinet Laurier, jus- 
•qu ici sans tache.

L'affaire de T “ Arctic ”, en particulier, 
qui a fait l'objet d’une enquête spéciale, 
sur la demande expresse du premier minis­
tre, réduit il néant les chancelantes accusa­
tions portées contre le gouvernement.

11 a été prouvé que les matelots de 1 équi­
page de 1’ “ Arctic ” avaient lunié des ci­
gares, quel scandale !

lution fut exclusivement anti-religieuse. Ce qui 
est faux.

Dire la vérité et toute la vérité est le pre­
mier devoir de celui qui écrit et à plus forte 
raison enseigne l’histoire.”

M. Magnan ne répond à cet entrefilet 
que dans Y Enseignement Primaire du 
mois de juin.

Il dit qu’il est historiquement vrai que 
Louis XVI a été bon, que Marie-Antoinet­
te fut une brave épouse, mais il admet, que 
la Révolution ne fut pas une œuvre diabo­
lique et qu’elle contenait “ des revendica­
tions raisonnables ” et avait raison do de­
mander “ l’abolition de privilèges exorbi­
tants ”.

Gela nous suffit et nous considérons que 
cet aveu de M. Magnan donne raison à no­
tre remarque du 15 mars.

En effet, la lecture des lignes citées plus 
liant laisse dans l’esprit une idée inexacte 
de la Révolution française. Les quatre 
mille mal tresses d’école qui lisent 1 Ensei­
gnement Primaire et les milliers d’élèves 
à < | n i elles le lisent ont dû rester avec eet

1! a été prouvé que l’on s’était quoique- 1 te fausse opinion que
. . ‘ . .. ......... (.it nvnliuinintilP

la Révolution l’ran- 
<-!<-aUe fut exclusivement anti-religieuse, nefois amusé an cours de cette ennuyeuse ex , , , . .

pi-dit ion dans les froides régions de la Raie , fut justifiable a aucun point de vue et
d’Uudeon, quel scandale ! i ’nsI,ln5e Pftr 1 L‘,ller'

fut

11 a été prouvé que l’on avait acheté des 
vivres pour un voyage de trois ans. mais 
qu’il y en eut de reste, attendu que le na­
vire du capitaine Bernier dut revenir au 
bout d’un an pour des raisons de lorce ma­
jeure, quel scandale I 

Et ainsi de suite.
11 n’y avait qu’une seule accusation de 

l'opposition, digne d’attirer l’attention, co­
tait celle-ci: elle prétendait que les appro­
visionnements achetés pour le bateau de 
l'Etat 1’ “ Arctic ”, n’avaient pas été mis 
en totalité à bord dudit bateau, mais 
avaient été en partie détournées pour d au­
tres usages par des gens restés inconnus et 
ii leur profit. ,

Voilà qui était grave, voilà qui n était 
plus de l’extravagance mais du bootllitge, 
c’est-à-dire un vol au détriment de I Etat, 

Or, l’enquête a-t-elle prouvé cette accu­
sation ? En aucune manière et, ici comme 
dans l'affaire de la “ North Atlantic , les 
conservateurs s'en reviennent la tête basse.

Nous sommes heureux que notre remar­
que ait amené M. Magnan à admettre qu’il 
n’en est pus ainsi.

Que Louis N VI ait été bon, nous l’ad­
mettons, mais il n’en a pas moins commis 
des fautes graves qui ont précipité les évè­
nements malheureux de 1 « 93.

Que Marie-Antoinette ait été une brave 
épouse, nous eu doutons fort. Le- opinions 
là-dessus sont tri-s partagées. Le sujet 
trop délicat nous défend d insister.

En un mot, les raisons, les causes et le 
Lut, de la Révolution française furent jus­
tes et humanitaires.

M Magnan, au mois de mars, a prétendu 
le contraire, au mois do juin il répare son 
erreur. C’est parfait.

Nous n’avons pas cru, certes, manqué de 
loyauté et être injuste envers notre con­
frère en lui demandant de compléter la vé­
rité historique sur un point trop légère­
ment effleuré par lui.

JÜitr.

ri'Jtre “ putois Comma le monde marche au 
Han ad a ! Kt les idées, donc!! Espérons que 
cet ouvrage fera la fortune et la réputation de 
ce bon Al. Nicholson. Kt s’il était déjà riche 
et célèbre? Eh bien ! Il pourrait abandonner 
fees droits d’auteur a M. Darthe, et garder la 
célébrité, dont n’a que faire AI. Barthe.

Voyez comme tout s’arrange en ce bas mon­
de !

.le plaisante, parce que ce livre ne me plaît 
qu’à demi. Al. Nicholson se défend dès les 
premières pages de tomber dans le “ dithyram­
be obséquieux ”, le “ lyrisme ”, la “ partiali­
té " et la tlatterie. et pourtant son livre, de la 
première à la dernière page, n’est qu’une espè­
ce de cantilène sur les vertus, privées et publi­
ques, de mes compatriotes. Et pourtant il 
doit nous connaître, puisqu’il se réjouit d’avoir 
passé une douzaine d’année au milieu de nous, 
d’avoir “ étudié sur place presque toutes les
qu’ “ il se donne pour tâche de dépeindre le 
Canadien-Français tel qu’il est, de le presen­
ter aux autres tel qu'il l a trouvé dans le cours 
d’une assez longue cohabitation (' ?), de sorte 
nue ceux de ses compatriotes anglo-canadiens 
qui n’ont pas eu le même avantage puissent se 
convaincre à leur tour qu'il n’y a pas une seu­
le raison valable pour persister à représenter le 
Canadien-Français comme moins bon Canadien 
qu'ils ne le sont eux mêmes, ou moins loyal à 
notre nouveau souverain — Dieu le gai de ! — i 
qu’on ne l'est dans aucune autre partie des 
possessions de Sa Majesté ’

Al. Nicholson développe cette thèse en huit 
chapitres, qu'il intitule: Introduction, Son
nom ethnique, Patriote et loyal, Exercise du 
cens électoral, La langue française à Québec 
(et à Montréal?), Education et religion, Autiea 
traits distinctifs, Conclusion.

Dans F indroduction il expose sa thèse et in­
dique l'esprit qui l’anime; dans le deuxième 
chapitre il afîirme que nous avons eu raison de 
revendiquer le titre ou le nom do Canadiens ; 
que ses compatriotes 1 ont d abord méprisé, 
nais que depuis que le Canada attire les re- 

gurds du monde civilisé ils commencent à vou­
loir le partager avec nous. Tant mieux.

Dans le troisième chapitre il afîirme que le 
Canadien-flançais est p us patriote et aussi 
loyal que l'autre Canadien ; à preuve les jeu­
nes étourdis qui ont été se faire casser la tête 
dans le Sud-Africain, “ j our soutenir les droits 
du fils de la Reine.'* Ce brave Canadien- 
français ne veut ni de l’annexion aux Etats- 
Uni4-', ni de l’indépendance, ni de ia république 
française. Il veut rester sous le “ joug ” du 
roi Edouard.

I>3 quatiième chapitre nous assure que le 
Canadien-français exerce ses droits d’électeur 
avec honnêteté, et quand les députés do sa ra­
ce se montrent malhonnêtes, il les écarte et élit 
des députés de langue anglaise à leur place. 
La religion n’y est pour rien, l’influence du 
clergé n’v est pour rien, et pourtant co serait 
“ une excellente chose ” ri elle s’exerçait “pour 
tracer le portrait ih-s lion nies vraiment digm-s 
de ses suffrages.” Apparemment que M. Ni 
cliolson n’habitait pas la province de Québec 
juatid lo clergé traçait le portrait dos hommes 
dignes de nous repré(enter. Il n’y a pourtant 
pas un siècle que presque tous les portraits ain­
si -- tracés ” figuraient d’un seul côté do la 
Chambre. Un peu d'histoire, M. Nicholson, 
,,,. dépare pas un ouvrage tel que le vôtre.

Le cinquième chapitre traite d “ idiots , 
il’ “ avilis ”, de “ brutes ” ceux qui voudraient 
supprimer 1 usage otlioiel de la langue françsi 
se au Canada. Heureusement que eus hommes

on remarque ici et là dus phrases raides, em­
barrassées, lies expressions qui jurent avec 
l’ensemble, des mots trop familiers ou baroques, 
des métaphores brisées, mêlées. L’équivalent 
se fait attendre on n’arrive pas.

Pourquoi “ Esquisse do ses piincipabx re­
liefs caractériels 1 ” Il me semble que traits 
caractéristiques ou distinctifs est plus français 
et plus élégant?

Pourquoi Canadiens - Français, Canadiens- 
français et Canadiens français ? Pourquoi 
Montniorcnci et Montmorency ? Pourquoi 
Saint, saint, St. et St- devant un nom propre ? 
Ecrivons donc saint Patrice, saint Jean-Bap 
tiste, une bonne fois.

Pourquoi dans le style soutenu introduire 
soudain cotte expression triviale : Dites-donc, 
vous autres (page 17). Que penser de cette 
métaphore : Le tléau de l’étroite partisannorie 
u'aurait-il .jaas élé tl.vtt£uLi«tLtléi(P;«“‘tMn>ï','li,é- 
gantes cF-ensemble pour le bien public 1 ”

Hémisphère est du genre masculin, ostraci- 
ser est un anglicisme pur sang, à Ontario et en 
Ontario sont des barbaiismes. Enfin, pour­
quoi s-ronde édition 1 N’y en aura-t-il jamais 
une troisième ?

A.-B CnuciiET.

lie Congrès de la Coopé­
rative a a NTominingue

vnniemcnt de Sir Wilfrid Laurier, les im 
; migrants venus des pays énumérés ci-des- 
jsus ont été :ui nombre de 34.72.S ; les pri­
mes payées à la North Atlantic Trading 
Co., se sont montées à §39,933. Et les 
concessions gratuites de terre aux colons 
ont atteint le nombre «le 2(5,819.

L immigration de l’Europe continentale 
nous coûtait donc, en 1393-94, 83.10 pat- 
tête, et en 1903-04, 81 1(1 par tête.

Ges chiffres sont officiels et démontrent 
le niai fondé- îles critiques de l’opposition.

Mort de Sir Hector Langevin
•Sir Hector fjmgevin est mort lundi, à 

Québec, à l’âge de 80 ans.
Comme tous les hommes politiques en 

ce pays, Sir Hector Langevin n eu des 
hauts et des bas, des succès et des revers.

11 n’était pas ce que l’on peut appeler un 
homme politique brillant, mais c’était un 
travailleur et un homme qui ne négligeait 
pas ses amis. Il leur était fidèle et il en a 
eu à Québec qui lui ont aussi été fidèles et 
qui i’ont aidé à revenir à la surface, en 
1877, lorsqu’il a défait M. I’.-A. Tremblay, 
dans le comté de Charlevoix, alors que le 
naçQ, \il}Pl'f'\,ékUb ’UMyA’RvvUNv,,! 'Qou-avec 
le scandale des 832,000 de Sir Hugh Allan 
et du Pacifique, mais à la suite d ime'cam­
pagne vigoureuse dans laquelle so je ta tout 
le parti conservateur, aidé par le clergé du 
comté, qui prit ouvertement fait et cause 
pour Sir ih-ctor Langevin cofttre M. Trem­
blay, alors un des plus forts lutteurs du 
parti libéral, celui-ci fut défait par une 
forte majorité.

Lorsque le parti conservateur arriva au 
pouvoir, en 1878 la place de Si)' Hector 
Langevin comme membre du cabinet était 
désignée d’avance et il devint ministre des 
travaux publics, poste qu il a occupé jus­
qu'à sa retraite, en 1891, pendant l’enquê­
te sur les scandales McCreevy.

Depuis ce temps-là, Sir Hector Lange­
vin a vécu dans la retraite et la tranquilli­
té Il a laissé des mémoires «pii seront pu­
bliés un jour ou l’autre.

Amusante .vanité !
La Nation prend très au sérieux son mie 

si peu sérieux et se gourme parce que nous 
l’avons appelée l’un des principaux organes 
du parti conservateur dans notre province.

Oubliant, la pauvre, que dans le pays 
des aveugles les borgnes sont rois, elle ne

NUIT D’ETE
il nuit. ô douce nuit tl'été, i/i/i viens à nous 
Tanni 1r s /oins rnujit's el sous In lune rose, 
ht dis un e amoureux de se mettre ti genoux,
Kt, sur leur front bridant. un souffle frais se pose !
O nuit, ô nuit tl'été, «/ni fais fleurir
t.rs /leurs dttns les gazons et les /leurs sur les bran-

[c/icï,
lu ttis aux tendres eunrs des femmes tie s'ouvrir. 
Kl, sous les blontls tilleuls, errent ties formes lilan-

[rites !
O nui!, o douée nitil d'èle, qui sur les mers 
Alanguis le sam/tnl ties houles convulsées,
Tu dis aux isoles île uèlre pu s amers.
Kl tu pais' dr Ion vieI descend tlttns leurs puisées.
11 nuil, ti doitee nitil d'été, qui parles has,
Tes pieds se font légers et la rmx emlonminle,
Tour title Its gaurres murés ne se réveillent pas,
Kttx qui ne peuvent plus aimer, ti nuit aimante.'

TA CL 110 lilt GET, 
de T Académie Française.

M. Brodeur, ministre de la marine et des 
pêcheries du Canada.

On s’attend quo 1,000 à 1,200 convives 
prendront part à ce festin qui sera présidé 
par Thon. M. Qouin. Sir Wilfrid Laurier, 
plusieurs ministres et- hommes politiques 
en vue prononceront des discours.

C'est pourtant bien simple!
11 paraît «pie le Dr S. Desjardins a eu 

tort, i ’ il a voulu obtenir des faveurs 
pour le comté de Terrebonne, de s'adresser 
ii ceux qui pouvaient les lui accorder, tels 
«pie l'iion. M. Préfontaine et sir Wilfrid 
Laurier.

C'est la Nation qui dit ça ' Et la p’tite 
conclut «pie le député «le Terrebonne à Ot­
tawa n’a rien fait pour ses électeurs

Le Dr S. Desjardins n’est pas à lui seul 
le gouvernement, c’est clair. Mais quand 
il veut obtenir une faveur, il la demande à 
qui «le droit et il l’obtient. Autrefois, c’é­
tait à l’honorable M. Préfontaino, qui avait 
la haute direction du patronage «huis le 
«listrict de Montréal, aujourd'hui, c’est à 
l'hon. M. Brodeur qui succède à M. Préfon­
taino.

Les choses les plus simples échappent à 
notre co-sueur «pie l'approche des canicules 
semble troubler un peu.

— A l’occasion des imposantes assises de la 
colonisation qui vont se tenir au Nominingue, 
nous nous demandons si ce n’est pas l'heure 
psychologique pour les autorités qui y assiste­
ront de faire une enquête minutieuse sur toutes 
les causes d’enrayement du mouvement coloni­
sateur, y compris celles qu’on se garde bien de 
signaler.

On se plaint de l'exode colaniteux des famil­
les, et ;l y a tout lieu de croire «|ue les g« i--fs 
extérieurs d«: l’émigration y sont pour une part 
notable Mais ce serait une grave erreur do 
croire pie toute la réforme désirable doive ve­
nir du dehors : elle peut être aussi urgente au­
près «le soi.

Tl est hors de tradition dans la race cana- 
dienne-françaïse, si accommodante au dur re­
gime do pionnier, qu’elle se laisse facilement pas aperçue qu'en disant cela, nous
rebute.'par le simple obstacle matériel, ou sous j n'avo|ls pas vé sa grandeur mais, nu

contraire, démontré lu pénurie «le son parti.
Dire «pie c’est le parti «le Cartier et de 

Chnpleau qui en est réduit à compter la 
p'tite Notion comme un «le ses principaux

l-effot de la tentation de l’ouest munitobain.
Il est un bien autre genre do découragement 

dont souffre cruellement la famille canadienne 
si fortement éprise d’idéal traditionnel et reli­
gieux. . -

Et il est temps, grand temps Jo se demander ^organes . 
si le colon et sa vertueuse compagne ne sont ; < )h ! là là ! «pu Ho descente,
pas en face d’une tâche surhumaine quand, Lits montagnes russes du 
ajoutée aux duretés de la lutte pour 1 existence jn e„ 0nt p!ia de plus raides et de plus pro­
matérielle, se rencontre, en certains endroits, | fon(]es ; 
l’impossibilité du réconfort moral qu’on lui pro-

tnes amis 
l’nrc Dominion

met comme premier appui de se« laborieux dé­
buts.

Toutes les autorités compétentes, laïques et 
religieuses «liocésaines doivent figurer dans !o 

! congrès.
C’est le véritable moment pour chacun dans 

son ressort, de faire empiète sur place sur les 
griefs même non ouvertement avoués.

Et nous invitons les colons a faire acte de 
lions patriotes en déposant louis plaintes, si se­
crètes qu’ils les aient gardées jusqu’ici, à l’o­
reille de ce- autorités diocésaines et autres et 
de revendiquer pour leurs paroisses tout c«- «pie jef.^ 
le curé I.libelle lr-ui promettait au nom des in-

L’eussses-tu cru ?
C’est il «d ne entendu puisque notre co-

méchants n’existent pas. L’unité do langue j rê;t-s vitaux de la colonisation, le régime mi­
serait désirable (quelle, langue, la française <>u qitionnel «lt- la bonne, patriarclialo et vertueuse
l’anglaise? M. Nicholson se garde bien de se 
prononcer), mais comme cela paraît imp issible 
pour le moment, il faut «pie tout le momie ap­
prenne le français et l’anglais, de manière à « 
ijue le p-ivs tout entier devienne bilingue.

Bravo ! Voilà qui est sensé et courageux de 
la part d’un compatriote de langue anglaise !

Dans le sixième chapitre notre auteur assu­
re “ qu’il n’y a pas dans tout lo Canada de po­
pulation qui s occupe plus de i education «les 
enfants que les Canadiens-français ; ” et «pie

paroisse canude-nne-française, et plus special 
m
haut en par
I tapé'rance et à F immoralité'.

Ami du colon.

iale- i

sœur jerêmienne, trop vertueuse pour etre 
jalouse de nous, le dit :

L'Avenir du Nord est un journal rédi- 
gi- par «les naïfs, des ignorants, des hom­
mes aucunement renseignes sur ia politi­
que canadienne, îles libéraux détestés, «les 
gens qui ne lisent pas les débats parlemen­
taires, etc., etc. : tandis «pie la Nation, elle, 

un des principaux organes du parti 
Conservateur (hum !), est rédigée par des 
érudits (hum! hum!) de profonds penseurs, 
des gens qui ne mettent jamais les pieds

X x-x-x x-x-x-x x-x-x-x x-x-x-x X-X-XZII-X-X X x-x-x x-x-x-x 
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nt parmi 1rs colons, la lutte énergique d’en dans les plats (mats voudraient bien metric 
„t en paroles, <-n action et en exemple à T iu les niants dans 1 assiette au beurre) «.es

écrivains qui ne pêchent (sic) ni par le fond 
ni par la forme, (mais qui pèchent «de tou-

Pourquoi nous aimons l'art

(i) Un beau volume de 152 pages, relié; 
traduit sur la deuxième édition par Ulric Bar- 
tlie ; avec 53 portraits de nos hommes “ célè­
bres ”, et IG vignettes de paysages connus do 
la provinco de Québec. Imprimé par la Ci” 
d’imprimerie Commerciale de Quéliec, 1905.

1.’amour du beau et de la symétrie est inné 
chez l’homme. Cet amour inné développé par 
la culture devient un talent. Nous admirons 
tous l’homme bien mis, élégamment v«-tu, et 
nous rcconnui-eons cet avantage à l’homme qui | e banquet Brodeur 
s’habille au Semi-ready. l.«'s vêtements Semi­
ready possèdent ce cacln't «i élégance et de dis­
tinction dounaut le sang-froid qui assure le

tes les autres iïiçons), «les conservateurs 
«d’une popularité extraordinaire, etc.

La Nul ion aurai', dû dévoiler ces choses 
là plus t«ït, car personne ne s en était jamais 
douté !

Pauvre petite feuille historique '.

Un gigantesque banquet aura lieu a la 
salle d’exercices militaires, ^à Montréal, le 
lundi 18 juin, en l'honneur de l'honorable

Sus aux anarchistes i
\m dernier attentat que ces jolis messieurs 

ont perpétré à Madrid, a eu un caractère par­
ticulièrement odieux et a porté au comble l’in­
dignation publique et universelle.

Mais les colères du monde entier, pour être 
sincères et violentes, n'en sont pas moins inu­
tiles.

La mollesse avec laquelle on poursuit cotte 
coalition de brigands dans les pays qu'ils infes­
tent, est eausu de leur multiplication ; et 1g 
sentimentalisme stupidement chevaleresque que 
'on apporta dans l’exercice de la justice sanc­
tifie presque ces monstres «jui font horreur à la 
civilisation.

Sans doute les lois doivent être faites avec 
prudence et humanité ; mais lori:«iu’on se trou­
ve en présence d’êtres antibumains, il faut agir 
comme on agit avec les bêtes malfaisantes.

Quand un taureau furieux s’échappe do l’a­
battoir et menace la foule et «ju un chien en- 
rairé parcourt les rues, les citoyens courageux 
se dévouent et, armés d’un pieu, d’une hache 
ou d’un fusil, acculent la bête et la tuent sans 
pitié et sans remords.

Eh bien, les anarchistes sont plus malfai­
sants «pie des animaux affolés.

Qu’a-t-on besoin de leur appliquer des lois 
dont ils refusent de reconnaître l’utilité, la 
prévoyance, la sagesse et même l’existence ? 

Mettez-vous le chien enragé en jugement I 
Non. Son état involontaire d’hydrophobie 

lo condamne et vous l’exécutez au plus vite, 
quitte, i soupirer : “Pauvre bête ! ” au moment 
où un dernier spasme tord sa carcasse dans le 
ruisseau boueux où vous l’avez assommé.

Les anarchistes sont plus redoutables que les 
fauves les plus féroces. Us se divisent en deux 
classes : la première, les militants, sont- (les re­
pris de justice, des vicieux, dos ratés, des flé­
tri-'. Ne pouvant que gagner au désordre, ils 
le sèment avec rage.

Les seconds sont moins sanguinaires, mais 
sont nu-si nuisibles : car sans leur assistance 
-tiectivo ou passive, sans leur approbation bru­
yante ou muette, les militants, peu nombreux, 
auraient beaucoup moins de facilité pour ac­
complir leurs forfaits.

Ces malheureux sont dos complices incons­
cients, mais des complices tout de même. Ce 
-ont souvent îles ouvriers honnêtes mais igno­
rants, qui, incapables de comprendre la rigou­
reuse loi d’équilibre des inégalités sociales, se 
aissent- berner par les chimères des malfaiteurs 

qui abusent de îeur crédulitii
Co sont les thuriféraires idiots do l’assassi­

nat ; les excitateurs de crimes ; les faiseurs de 
martyrs d’un genre nouveau; les agents, les 
espions et les protecteurs des dynamitants.

Ha ne commettraient certainement pas un 
meurtre, mais ils assistent, impassibles ou ravis, 
à tous les massacres. Leur conscience obtuse 
n’a pas de révolte et lorsqu’ils manifestent de 
la compassion, ce n’est jamais que pour les si- 
ni-tros bourreaux.

La sauvagerie et la répétition constante des 
attentats démontrent clairement l’inefficacité 
des lois. Qu’on en fasse donc do nouvelles, 
mais qu'on les fasse do telle sorte qu'elles frap­
pent de terreur les plus déterminés.

5
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11 suffirait do décréter que quiconque, <lu 
près ou de loin, appartiendra au parti anar­
chiste, le soutiendra ou 1’approuvera, sera im­
médiatement. exécuté, sommairement, -ans ju­
gement, sans défense ; exactement comme ils 
exécutent les êtres qu’ils ont arbit.ruiréi lent 
condamnés.

Qu’un lioinnie crie 11 Vive l’anarchie î a il 
mérite ht mort.

Pas d’excuses, pas d’atténuation, pas d'ex­
plications, pas d’audiences judiciaires ihénlia- 
les, pas du pardon. I*i constatation du crime, 
c’est tout.

Vlan ! douze balles dans la peau !
Une pareille loi serait terrible, dim t on 1 

Jxss actes des eoqoins contre lesquels l'huma­
nité demande protection le sont, bien davan­
tage.

Ce qu’il faut, c’est une résurrection de la 
h loi des suspects 1 ; c'est la traque incessante 
et implacable dos anarchistes, leur mise à mort 
sans délai et sans miséricorde.

Mort le serpent, mort le venin !
Sans doute, vous exécuterez des gens " pres­

que h innocents ; mais vous jetterez ainsi IV 
pouvante dans la bande ignoble qui n’a d’autre 
courage que la fanfaronnade du crime.

Et les victimes des anarchistes ! rie sont-elles 
pas o tout à fait » innocentes, elles !

Puisque les peuples traversent une crise qui 
doit hroyer des vies humaines, fuites que les 
criminels seuls et ceux qui les approuvent 
soient, livrés nu Minotaure.

Los aines tendres, les théoriciens et les rê­
veurs s’écrieront que les règles de notre civili­
sation s’opposent à l'emploi de telles mesures. 
— Non, les préjugés seuls en rendent l'exécu­
tion difficile, voilà tout.

Et, du reste, est-ce que les coles militaires 
ne sont pas d’une implacabilité excessive, d'une 
rigueur effroyable motivée par des raisons d’in­
térêt supérieur !

Tout récemment, en France, deux soldats du 
128e régiment do ligne ont été condamnés a 
mort pour s’être livrés, en état d'ébriété, à des 
voies de fait, sur un sergent, pendant le -ervice.

On est généralement d’accord sur la nécessi­
té do maintenir l’obéissance et la discipline 
dans les urinées, au moyen d’une pénalité 
exemplaire. Et des philosophes dcchnnatcui s 
prétendraient que la sécurité générale, la vie 
des citoyens n’ont pas besoin de garanties, de 
protection spéciales! Ce. serait étrange.

Non, les préjugés de la civilisation ne sont 
pas un obstacle à l’adoption de mesures rigou­
reuses et exceptionnelles contre les anarchistes. 
Et si les pays minés et déshonorés par cette 
engeance maudite recouraient à des lois protoc 
trices, sanglantes et sans pitié, ils feraient tôt 
disparaître eu les pulvérisant, les sectes misé­
rables qui veulent anéantir, au prolit d'une 
chimère monstrueuse, la liberté, le progrès, la 
famille, et tout ce que les siècles accumulés 
nous ont transmis de gloire, d’honneur et de 
vertus.

IIkxki Roiim.aüh

bâte-toi et, pour l’amour du ciel, épargne ces 
efforts à tes poumons haletants."

Avez-vous jamais étudié la favori dont tom­
be un homme, à l’Opéra, lorsqu’il est blessé à 
mort! l>'un coup d’oui preste et rapide, il 
mesure l’espace qu’il lui faut pour s'allonger 
sur les planches le plus gracieusement possible.
Il tombe généralement sur le côté, un bras re­
plié sous sa tête qu ’il soutient ainsi, son cha­
peau emplumé, comme par hasard, est rejeté 
par derrière, et ajoute au pittoresque de la mise 
en scène ; sa rnpiètu est à portée de sa main et, 
do temps à autre, il en étreint encore le pom­
meau comme s’il voulait de son souille expirant 
pourfendre les ennemis cruels qui l’ont mis en 
si piteux état.

Vous croyez peut-être qu’en le voyant tom­
ber quelqu’un îles nombreux assistants se por­
tera à son secours, mais en ce cas vous vous 
trompe étrangement, car, loin tie s’empresser 
à panser ses blessures, le chcuur des paysans, 
bergers ou chasseurs, selon la pièce, entonne 
un grand air où les paroles : “ Il est perdu, il 
se meurt, il va mourir” rraizr.ncnt sr.rts cesse, 
se mêlant nu bruit des trombones et hautbois, 
violoncelles et liâtes ; tous se le montrent du 
doigt, comme si un homme qui so tord dans les 
affres de la mort, était aux yeux do tous le plus 
divertissant des spectacles. Tendant ce temps, 
le héros expirant se roule et se tortille, il porto 
sa main crispée à son pourpoint de velours 
comme s’il voulait s’arracher le cœur do la poi­
trine. Soudain, avec un grand effort, il se 
dresse sur son séant, puis il vocifère un chant 
d’amour à celle qu’il aime, celle qui, le plus 
souvent, l’a consciemment ou non fait mettre 
en si piteux état A tour de rôle, il la bénit, 
la maudit, l’invoque et l’invective, puis, avec 
un strident trémolo, il retombe à terre et avec 
un sentiment d’infini soulagement, nous croy­
ons que tout est fini, qu’enfin il est mort. Hé­
las ! bientôt nous voyons combien fallacieuses 
sont nos espérances. Il se relève encore ono 
fois, se dresse sur le coude et entonne le plus 
brillant des solos. Je me demande si cela a du 
bon sens. Voyons, quand on va mourir, est-ce Georges, Saint-Jérôme.

En

qu’on a des poumons capables d émettre un si 
formidable volume do son 1 Enfin, il retombe
et après maints soubresauts convulsifs, d con­
sent à mourir : ce n’est pas trop tôt. Quel 
soulagement pour les spectateurs !

Nul opéra n’est complot sans un ballet, 
voilà encore, pur exemple, une invention du 
diable ! Quel plaisir peut-on avoir à contem­
pler des femmes court vêtues d U ne façon scan­
daleuse, sautant et pirouettant dans un onvole- 
nieut. de jup s diaphane-.

Quelle que soit lu solennité du drame qu'on 
joue, il faut tout interrompre afin de permettre 
à ce divertissement grotesque d avoir-lieu. 
Ainsi dans " Faust, Mépbistopbe.es et le. doc­
teur se rangent do côté et contemplent pendant 
une grosse demi-heure les simagrées du ces de­
moiselles du corps de ballet I

Eli bien ; qu’on me donne a moi, Emmanuel 
Cuncrolet, la direction de l'Opéra de Paris, et 
je me charge do donner aux Parisiens et aux 
étrangers un spectacle autrement divertissant 
que celui qu'on nous offre actuellement.

Oaotiiikb Le Hôtelier

Guéri de cinq années de dyspepsie

Personne ne sait ce que j'ai souffert do trou­
bles d’estomac et de dyspep-io, écrit M A. 
Agnew, de Bridgewater. Pendant les cinq 
dernières années j’étt.is incapable de digérer et 
d’assimiler la nourriture. Je. n’avais pas de 
couleur, ma force était épuisée, et jo me sen- 
luis nerveux et misérable tout le temps. J’a­
vais toujours une sensation de pesanteur après 
les repas, j’avais des étourdissements et je 
voyais des spectres devant mes yeux. Il me 
fallait justement les Dr Hamilton’s Pills. Elle 
ont guéri chaque symptôme rie mon ancien 
troubla. Ma santé est maintenant tout ceque 

1 l’on peut désirer. ” Faites usage des Dr 11a- 
inilton’s Pills sans faute. 25 ct.s la boite chez 
tous les marchands.

En Vente à la pharmacie Gilbert, rue Saint-

Présents Gratuits de Savons
de Toilette

SUNLIGHT SAVON et obtenez LES PRIMES
cr» pour des

Sa.Avons de

Employé* le
I.cs Coupons représentent rie l'argent parce qu'ils peuvent itic é. han 

Savons de Toilette pour lesquels il vous Mut pay rr de 1 argent chaque cam u •«•.
Ceux qui emploient les Savons Sunlight et Cheerful peuvent obtenir leurs_________

Toilette pour ren.
Lisez la circulaire dans chaque paquet, ou demandez no., e lLtc de Primes.
Un don a peu de valeur s’il consiste de quelque chose dont vous n avez nul be -oin.
En échange pour les Coupons Sunliviit, \ ou . pouvez obtenir quelque chose dont vous

avez besoin et dont vous vous servez chaque jour.

GoirservGSv les coaipons
Lever Brothcrn Limited, Toronto» Lanruia
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Nouvelles de partout
(De nos covrespoiu.hiniè jKtrtieuliei's)

Saint-Eustacîie Sainte-Agatlie
— La première communion tien enfants de j —L'enfant de M. Antoine Charron, de

la paroisse a eu lieu jeudi dernier. Il y eut Saint-Adolphe, ainsi quo celui de M. Cvr se 
joli chant et murique par les élèves do l’Acadé- | sont noyés le 1er juin dernier. Au sortir de 
mie îles frères do Saint-Viateur Notre vicaire j l'école, ils allèrent jouer sur des billots, nu bout 
fit de pieuses allocutions. idu lac. Tout à coup, le jeune Cyr tomba à

— Les examens des élèves de P Académie et j I eau, et le petit Charron, en voulant lui porter
du couvent commenceront lundi. i secours, y tomba aussi Ils se noyèrent tous

les deux. Ils étaient âgés respectivement tie 9 
et 10 ans. loiurs cadavres turent repêchés im-

Femrrçes pâles et faibles
Donnez-vous une santé nouvelle et la for­

ce, avec les Pilules du Dr Williams.
_____

L’anémie, c’est le non, que le médecin donne j 
à In pauvreté du sang. Les Pilules Poses du 
Dr Williams, pour les personnes pâles, donnent 
peut ûtre aussi direote'et aussi certaine ; Lest
par le sang que l'on doit guérir la pauvreté du 
sang. Les Pilules Roses du Dr Williams gué 
rissent l’anémie, tout comme la nourriture 
apaise la faim. Elles ont guéri Mme Clare 
Cook, une jeune dame anglaise, récemment ar­
rivée eu ce pays, venant de Portsmou h, An­
gleterre, et qui demeure maintenant à Prince’s 
Lodge, comté d’Halifax, N. E. Elle dit :

“ J’ai une confiance enthousiaste dans la va­
leur des Pilules Roses du Dr Williams, comme 
remède cantre l’anémie. Je saufîrais de cette 
maladie depuis mou enfauce, mais il y n quel 
ques années elle prit une tournure inquiétante. 
J’avais la peau pâle et cireuse, les lèvres exsan­
gues et tout l’organisme épuisé Je souffrais 
de maux de tête, d’étourdissements, de synco­
pes et mes amis me croyaient condamnée à dé­
cliner davantage. J’essayai des toniques, des 
émulsions, mais sans aucun bénéfice. Alors, 
une amie, qui avait fait usage des Pilules Ro­
ses du Dr Williams contre ht même maladie, 
me conseilla de les essayer. En peu de temps, 
elles me soulagèrent, et après une couple de 
mois j'étais parfaitement bien ; les couleurs 
étaient revenus à mon visage ; mon appétit s'é­
tait amélioré et j’avais augmenté en poids. Je 
no puis que fortement recommander les Pilules 
Roses du Dr Williams à toutes les filles ou 
femmes anémiques. ”

La personne pâle et anémique n’a besoin que 
d'une chose, du nouveau sang, lois Pilules 
Roses du Dr M illiams ne font qu’une chose, 
du nouveau sang. Ils ne guérissent aucune 
maladie qui n’ait pas pour cause le mauvais 
sang. Mais quand les Pilules Roses du Dr 
M illiams remplacent le mauvais sang par du 
bon sang, ellei s’attaquent à la racine même 
du mal, à la causo de toutes les maladies ordi­
naires telles que l’anémie, les maux do tête et 
de dos, le rhumatisme, l’indigestion, la névral­
gie» la danse do St-Guy, le mal de reins et les 
indispositions secrètes que les femmes connais­
sent et dont aucune n'aime à parler à leurs 
médecins. I»es Pilules Roses du Dr Williams 
sont vendues par tous les marchands do méde­
cines, à 50 cents ht boîte ou fi boites pour 
$2.50, à la Dr Williams’ Medicine Co., Brock 
ville, Ont.

— Le populaire Albert Sauvage s'est instal­
lé, à l’hôtel Pesant, une chaise pour cirer les 
chaussures.

- M. le Dr Desjardins, de Sainte-Thérèse, 
était à Saint-Eustache, dimanche.

— M le Dr Arnyot, professeur à l'universi­
té do Toronto, est arrivé, mercredi, à l’Hôtel 
Béllevue pour quelques semaines.

— Mlle Eugénie, fille de M. dis de Belle- 
feuille, est revenue d’une promenade de plus 
d’un mois à Nicolet, chez sa tante, Mme N. 
Beauchemin.

— M. J.-R, Piimenu est revenu do New- 
York, enchanté d'avoir visité lu grande métro-

médiatoment. 
laî coroner

— .M. >e notuiri
en plus ; 
semaine.

Champagne affaiblit de plus 
on redoute l’issue fatale pour cette

— Mme Horace Etliier, île Saint-Lin, était 
jeudi chez sa soeur, Mme Ernest Luhnie, qui a joli morceau de sou répertoire

Migmiuit a disposé des corps
sans jury.

Aux familles éprouvées nos plus sincères 
condoléances.

— Le I, a été célébré le mariage de Melle 
Bertha Corbeil, nièce do M. le curé Corbeil, 
avec M. Denis, do Papineau ville, A la messe, 
il y eut du chant par les Enfants de Marie.
La bénédiction nuptiale n été donnée par AI. 
le curé. Après la cérémonie, l'heureux couple 
est parti pour voyage. Que le bonheur les 
accompagne.

— Le 5, Mlle Agnès David, notre pius hn-
l.i cérémonie fut tués imposante. M Clouthîer îqâi......
avait son père pour témoin, et Mlle David, son ! 
oncle, M. D. Chevrier. A la messe, Mme 
Aînesse, en villégiature ici, a fait entendre un

I>os nouveaux

Sainte-Adèle
Il juin 1900.

— Il y eut séance du conseil, la semaine der­
nière. intéressés du ‘de rani* Abercrombie
ont présenté une requête pour se détacher de 
Fentretien de la Montée L<*g;m!t, ce qui va sou­
lever de» protestations do la part des autres 
intéressés. Ixs «çena du village sont décidés de 
démon tier aux intéressés du 0c rang que “ceux 
«Iuî sêiuciit le vent récoltent la tempete '.

— Il paraît soulHor une brise, de désaccord en 
notre paroisse : la compagnie ^ illeneuve est en 
ditlicultés pour le Pont Dumouchel, avec les in­
téressés qui demandent la reconstruction du 
pont, sons prétexte que la descente des billots 
a détérioré ce pont. I. affaire sera réglée par 
arbitrage, d’après la décision du conseil.

— M. le baron de l’Epine, récemment arrivé 
de Belgique, « tait ici dernièrement pour y voir 
des poulain?* ardenno-cunadiens, issus de “ V ico* 
étalon ardennais. M. le Baron a trouvé les pou­
lains fort beaux et tout le momie les a admires 
aussi. On a remarqué entre autres, un poulain 
d’un an, appartenant à .M. Legault, qui en a 
refusé £ 150. Ces chevaux ont surtout du prix 
pour le poi Is et la beauté du pied. M. le Ba­
ron était l hôte du Dr Ch ignon.

— Nos chemins sont dant un état déplora­
ble en dehors du village. J.a négligence de 
plusieurs contribuables à réparer les chemins, a 
amené le conseil municipal a créer une nouvelle 
charge, celle de surintendant et inspecteur gé­
néral des chemins. M. le Dr Orignou, dans le 
but de venir en ai le aux inspecteurs, a accepte 
la charge gratuitement ; il parait bien décidé de 
taire son devoir. Il veut bien aider les inspec­
teurs locaux dans leur charge, mais malheur a 
eux, s'ils restent endormis.

— M. Foueher était ici, dimanche dernier. 
M. d. Derepentigny, M. McDonald, M. J. Iler- 
ville, et nombre do visiteurs

Kkportkk.

Les merveilles du corps

sine, comme une machinerie déli- 
• tellement dérangé, par la moin- 
d devient pratiquement hors d u-

Un mal de tête n’est pas une petite nf- 
parce que l’ostomac, les rognons et h? foie

Son rnécani 
cute, peut-êtn 
dre cause, qu 

j sage. * ’
! faire
| njnt certainement affectés. Pour guérit la 
; cause des maux de tête et prévenir de nouvel- 
les attaque^, faites usage du Ferrhozone ; il 

[ aide à l’estomac en suppléant du sang nourris* 
j Mant, vitalise les nerfs et le cerveau instantané­
ment. Le Ferrhozone relèw‘, tonifie, élève vo­
tre esprit il n'y a pas d* pareil agent de 
santé connu. 50 cts la boi t* de ;>Q tablettes 
enrobées do chocolat chez tou.-» les marchands.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue .Saint- 
Georg *s, Saint-Jérôme.

Huberdeau
— Ce.'

— La retraite de tempérance qui devait être 
ptèoliée eu jttiu est remise à la mi-juillet.

— Contrairement à ce (pie nous avions an­
noncé, toutes les maisons ne sont pas louées, 
toutes les pensions ne sont pas retenues. M. 
Maillé, Mme U. Falardeau loueraient leurs 
maisons et Mine S. Cardinal prendrait des pen­
sionnaires Qu’on se le dise et qu’on muute 
respirer l’air pur do nos montagnes et le bon­
heur paisible de nos bois.

jours derniers, deux messieurs Sulpi- 
cicns, de Montréal, étaient en vi-ite a 1 Orphe­
linat d Huberdeau, les hôtes du Rev. PèreJou- 
bert, supérieur.

— M. J.-A Cléroux était ici ces jours der­
niers pour faire la visite des écoles. l.e Rév, 
I’ére Urieux l'accompagnait.

— M. René Gaucher est revenu, l'autre 
jour, de lu pêche au Lac Lu Loutre, avec une 
très jolie brochetée de truites. Il y en avait 
une de 8 livres, a-t-il dit, mais je nu puis 1 af­
firmer, car il ne l’a pas fait peser par votre cor­
respondant,

— Deux bons amis sont allés â la pèche par 
une pluie battante, l’autre jour, et ils n ont 
réussi qu'à se mouiller, chose qui arrive assez 
souvent quand on va a la pèche.

— M. Oscar Alarie est à faire l’élevage en 
grand de lapins et de pigeons. Nous lui sou­
haitons du succès.

— M. Etienne Poulain, le sacristie, est à 
faire l’élevage de poules de race.

Eu.

Blontfort h
— Mardi, il y avait une assemblée des com- 

misSuires d’écoles. Etaient présents, MM. E. 
Liment, E. Saint Jean -t Arthur Mil lotte, 
commissaires ; le secrétairo-liésorier, Ld. Ga­
gné était aussi présent. On fit beaucoup de 
besogne. M. J.-A. Cléroux, inspecteur d’éco­
les, assistait à l’assemblée.

Jetez les remèdes aux chiens !
Ils sont, pour les mau.x désagréables, sou­

vent inutiles. Vous avez, quelque maladie de 
nez, de gorge ou de poumons. 1 .es docteur» 
l’appellent bronchite, asthme ou catarrhe. I.» 
cause ordinaire de ces maladies est un germe 
ou une irritation microbiques. I«e Catarrhe- 
zone non seulement détruit les germes île ma­
ladies, il fait plus, il guérit les tissus malade» 
et enflammés. La maladie n’est pas seulement 
guérie, mais pour le retour on on est complète­
ment empêché par l’usage du Catarrhozono qui 
est excellent pont toux, ihumo et gorge irrita­
ble. Rappelez-vous que l'on inhale le Catar- 
,ho/.one. C’est le remède propre de lu nature
__ ne faites usage que du Catari hozone. C'est I
le meilleur remède pour le catarrhe.

Fin vente ù la pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges. Saint-J érôme.

Angers
__Le deuil est entré au presbytère; Mlle

Marie Pilon, sœur de notre dévoué curé, le 
Rév. V. Pilon, est deerdée a l hôpital d Otta­
wa, mardi dernier, après une maladie des plu» 
douloureuses, supportée avec une résignation 
chrétienne. Elle a été inhumée â Clarence 
Creek, le jeudi, 7 juin courant.

__ la; Dr Raoul Tassé a ouvert ses bureaux
ici. La clientèle est loin rie lui faire défaut, 
bien qu’il soit encore à ses débuts, ici.

__L’épouse de M. Onésime Kouthier a don­
né le jour à un fils.

__ Le Rév. M. Pilon sera de retour demain.
la perte qu’il vient rie faire l’a beaucoup affec­
té. Nous lui présentons nos sympathies sin­
cères.

— ls*s r écoltes commencent à avoir une ap­
parence meilleure ; le* pâturages laissent a dé­
sirer.

................................. ■ •■■•■K ...........fE!
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lonné un joyeux dîner à l’occasion de la pn 
tnière communion de l’aînée de ses filles.

— M. Exupère Barbeau a fait, après la 
grand’messe, une expérience avec un extincteur 
chimique appelé “ Minimax.” Il construisit 
un bûcher de pétrole ; lorsque la flamme fut 
très vive, il l'éteignit ett quelques secondes. 
Plusieurs de ces extincteurs sont déjà vendus à 
nos importantes maisons ; les R. P. Trappistes 
d'Oka en ont aclroté douze.

mariés sont partis en voyage de noces après un 
excellent goûter à l’hôtel Lu lier.

— M. le capitaine Evans, de Saint-Adolphe, 
a fait don de la jolio somme Je $500 à M. Vic­
tor Bergeron dont la maison et les dépendan­
ces ont été incendiées dernièrement.

— Le manoir du comte Ogirr d’Ivry est 
vendu à un riche commerçant de bois de Mont­
réal.

MAISON J.-B. FOURNELLE
— A une assemblée spéciale du conseil de 

notre village, M. Urg>-1 Viau fut nommé con­
seiller an remplacement do M. J.-R. Primeau, 
démissionnaire.

— Mme Godfrey Lucas, qui subit

I le en tombant en bas de sa voiture.
epau-

— M. Joseph Quevillon s’est cassé un liras 
en tombant eu bas d’une échelle. Il était à 

I couvrir son écurie et en montant avec une 
! brassée do bardeaux, il (it un faux pas et se 
| cassa un bras.

, t -i i • anlPuta 1 — M. Jos. Deslauriers s’est démis une
non <1 une jambe, il y a quelques jours, est \
presque complètement guérie.

— Le fameux élevai ambleur ” Dan U” à 
M. Enoch lîigras, a été vendu hier soir, pour 
un prix élevé, a M. Brisebois, hôtelier de Sain­
te-.Scholastique.

— la s dernières pluies torrentielles ont fait 
déborder la rivière du Chêne et celle des Milh- 
Isles, au point do causer des dommages aux 
terres avoisinantes.

Maladie des enfaqts

\ i’Opéra
Monologue pour jeune homme

(Emmanuel entre en scène en s’époDgeant lo 
front avec frénésie et tenant en main un 
coupon do loge d’Opéra).

Ah ! uon, par exemple, la patience de l'hom­
me v des bornes ! Voici trois fois en l’espace 
de quinze jours que je vais à l’Opéra et, ma* 
foi, j'en ai presque uno méningite doublée 
d’une fièvre cérébrale, agrémentée d'un trans­
port au cerveau, dû au surmenage intellectuel 
qu’il faut endarer à force do regarder mourir 
les acteurs en scène C’est fort gentil à l'un 
de ces messieurs de l'orchestre de m’envoyer 
aujourd Lui un coupon pour cetto loge, mais, 
la, franchement, j’aimerais mieux mourir moi- 
même une bonne fois pour toutes que de retour­
ner de sitôt pour voir les contorsions d'un in­
dividu qui, le cœur percé de part en part d'un 
glaive, se soulève au moins trente foi» pour 
noua annoncer à grands renforts de trémolos 
qu’il va mourir. Quant n moi, jo suis tenté 

t oujours do crier au moribond qui nous hurle 
son chant de mort : Eh ! l’ami, meurs donc,

— M. Lamothe, de Montréal, après avoir 
entraîné les chevaux “ Red Pointer ” et “ Ge­
neva Fore-st,” les a laissés en bonne condition, 
prêts à disputer la palme à tous les chevaux du 
district de Terrebonne, sur la piste Pesant à 
•Saint-Eustache, bien entendu.

— Cette semaine, doit avoir lieu le mariage santé, 
de Mme \ ve H u set-eau, née }\ illeneuve, avec Ont, dit : “ Ma petite fille souffrait tellement 
M. Humbert Jnthier, de la Petite-Rivière, de constipation opiniâtre, que nous désespérions

\ lui sauver

La plupart des maux dont souffrent les en- j 
fan fis peuvent être attribués à l’estoinuc ou aux ’ 
intestins qui, une fuis en bon état, permettront | 
à l'enfant de jouir d’une santé parfaite et de 
profiter convenablement Los Tablettes Jïa- j 
by’s Own guérissent toutes les maladies d’os ] i 

’ tourne et d’intestins et tous les autres maux J j 
! peu graves de» bébés et des enfants plus figés. I ; 
î Et la mère a la garantie d’un analyste du gou- j : 
vernement que ce remède ne renferme ni j j 

| opium délétère ni drogues préjudiciables à la j 
Mme Willrcrt McKenzie, Cheimsford, ! I

La maison J.-I). Fournelle, fondée en i S8 i, pour 
faire le commerce de chaussures et de cuirs, vient 
d’entrer dans une nouvelle phase en s’augmentant 
d’un département très bien assorti de 1 lardes faites, 
Chapeaux, Chemises, corps et caleçons, cols, etc. 
Nos hardes faites sont des mieux confectionnées 
de même que nos habits de 1ère communion ; cou­
pe parfaite.

Bons souhaits.
— A l’hôtel Po-urit : Jo». Richer, R. Ro­

dion, Lachate ; J Hatton, Montréal ; J. Joly, 
Sainte-Scholastique ; J. Brisebois, L.-P. Lesa­
ge, L.-P. Pelletier, S. Beaupré, Montréal ; P. 
Gauthier, Saint-Martin.

— A l’hôtel Bellevue: Dr Plouffe, L.-D. 
Sénécal, J. Queen, N. Latleur, de Lachute ; A. 
Boucher, Saint-Martin ; Alex Rochon, Mont­
réal.

lAcroup est mortel !
11 faut l’arrêter promptement. Rien n 'est 

a 1’ in­
to. gor-

aussi sûr que le. Nerviline. Prenez-en 
térieur, et frictionnez-en la poitrine et 
ge — le croup disparaîtra bientôt. Aucun mé­
decin ne «aurait prescrire une recette plus effi­
cace que la Poison’» Nerviline qui atteint le 
mal et guérit jiromptement. Le pouvoir mer­
veilleux de la Nerviline vous surprendra ; c’est 
le meilleur remède do famille jarur rhume, toux, 
maladie do poitrine, croup et toute sorte de 
douleurs internes. Le» grandes bouteilles se 
vendent chez tous les pharmaciens depuis près 
do 50 ans, à 25 cents.

En vente à la pharmacie Gilbert, rue .Suint- 
Georges, Saint Jérôme.

vie. Elle pleurait presque cons- 
tament et elle dépérissait beaucoup, je me pro­
curai une boite de Tablettes Baby’s Own, et 
au bout de trois jours je constatai que ce remè­
de lui apportait du soulagement. Jo continuai 
l'usage de ces Tablettes pendant près d’un 
mois, et toute trace de maladie disparut, et ma 
petite fille est, depuis, gaie, pleine de santé et 
profite admirablement bien. " Vous pouvez 
vous procurer ces Tablettes riiez n'importe 
quel marchand de remèdes ou pur la poste, à 
25 cents lu boîte, en écrivant à The Dr Wil 
ham's Medicine Co., lîrock ville. Ont.

Chaussures, Chapeaux,
Hardes Faites, Cuirs»

n

Sylvain Clialin ^anS'etïr-
paration de tou- 1 f,l,r0 «manure une jolie résidence.

Sainte-Marguerite
10 juin 1900.

— M. le recorder Poirier, Mme Poirier, ainsi 
que M. llurtubise, leur gendre, et sa femme, 
sont arrivés parmi nous pour y passer la saison I 
d’été.

— M. et Mme Raoul Masson sont rendus 
dans leur demeure depuis la semaine dernière.

— M. et Mme Fontaine, de la Ferme-Neuve, 
sont en voyage de noces chez M. Melchior For­
get, leur beau-frère.

— M. Eugène Pot vin. voyageur de la mai­
son J. X. Hébert, de Montréal, a fait l’achat 
du terrain du l’Hôtel Bellevue, où il doit so

::

Le département des chaussures est des mieux as­
sortis en belles et bonnes bottines, souliers, etc.
Agent localo de la F.-W. Slater, “ The Strider.” 
I ous les cuirs pour les cordonniers, les selliers, 

ainsi que les cuirs à courroies, lanières, pour mou­
lins, toujours en magasin. Aussi valises et sacs de
vovage.o Le tout à très lion marché.

H
i

P
jj ■

i

tes sortes d’appareils électriques. Constamment — Beaucoup d’étrangers nous arrivent tou- 
latériel électrique. Satisfaction g.a-

121-125, Rüe Labslle, SfilflT-JEROME
en stock matériel électrique, naiisioction ga­
rantie.— Tél. Bell No. 181. No. 8, rue Saint- 
Joseph, Joliette, P. Q.

les jours venant respirer le bon air de nos nions ! j 
tagnes. i :

Bienvenue à tous. ::::::.... ................................................... ......... .—....................................................................................................
.................. *.........-................................................................................................................ .
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Nouvelles de Québec
13 juin 1900.

__ l.'lion. Sénateur Choquette a porté on
Cour <1‘ Appel, samedi dernier, le jugement qui 
a été rendu contre lui, il V a quelque temps, 
duns la cause Vitrent vs. Clioquette.

__Depuis l’ouverture de la navigation 39,-
SOO personnes sont arrivées à Québec par les 
transatlantiques. Do eo nombre, la majorité 
sont des immigrants qui sont partis pour aller 
s’établir dans le Nord-Ouest.

— De nombreux voyageurs iront, comme les 
années passées, demeurer une partie de leurs 
vacances à Old Orchard, Me. Ko cet endroit 
charmant, beaucoup de Québecquois vont pas­
ser l’été. 1.0 chemin de for du Grand Tronc 
est la ligne préférée par les tourist es qui se ren­
dent vers cette contrée.

— Les rumeurs circulent à Québec que 1 bon. 
A. Turgeon, ministre des Terres, va devenir 
avant peu solliciteur général du Canada. Le 
départ de M. Turgeon laisserait un ville diffici­
le à combler à Québec, car c’est un homme ca­
pable et estimé do tous.

— Dimanche dernier, il y avait beaucoup de 
visiteurs aux Chûtes Montmorency. Les amu­
sements qui se donnent chaque jour au théâtre 
Rustique valent la p ine d’être vus. Le Kent 
House regorge tous les jours de personnes.

— Les voyageurs de commerce de Québec 
ont donné un joli concert, le soir de T inaugu­
ration de leurs nouvelles salles de réunion II 
y avait beaucoup de membres de cette belle as­
sociation et l’assemblée se termina à une heure 
assez avancée dans la nuit.

— M. l’abbé Guay, qui a été ordonné prêtre 
samedi dernier, à Ottawa, h dit sa première 
messe hier matin, à Lévis. M. Guay est un en­
fant de Lévis.

Le sermon a été donné par le ltév. M. Ro 
ger, professeur au collège de Lévis.

— M. Alfred Gaboury, du Cap Rouge, vient 
d’être admis avec distinction à la pratique de 
médecine, ainsi que MM. I ». Delfige et Odilon 
Leclerc.

— La distribution des prix aura lieu, à l'U­
niversité bavai, le 19 courant. La collation des 
diplômes aura lieu la veille.

Saint-Iïersîias
— Madame Camille Charbonneau, cTEscoua- 

ta, Michigan, est à Saint-Ilermas pout y pas-
Elle est à suivre unser une couple? de mois, 

traitement médical.
— Madame J -P. Cvr est à T hôpital Notre- i 

Daine pour y subir une uppendectonie. Cette 
pauvre femme a eu, le six dernier, une série j 
d’accidents qu'elle se rappellera et qui sont, en ; 
toute probabilité, la cause déterminante de la j 
maladie qui l’a fait conduire à l’hôpital. JiC 
matin, allant voii à son joli troupeau du vaches 
l’une d’elles la frappait de sa patte dans le haut 
de l’estoinac ; dans l’après-midi le cheval attelé 
à la voiture qui les menait au village, elle* et 
son mari, prenait lu mors aux dents et les ren­
versait tous deux dans un fossé, les contusion­
nant violemment l’un et l’autre, ut lui-même 
«’infligeant une blessure très grave par le tra­
vail qui lui pénétrait île six pouces dans le poi­
trail. Le Dr Pager, appelé auprès de Mme Cyr, 
jugea prudent de la f lire transporter lundi der­
nier à Montréal, où, sous la surveillance conti­
nue des médecins ut gardes-malades, 1* opéra­
tion d’urgeuce pourra être faite sans délai s’il y 
a lieu.

— Nos chemins sont dans un très mauvais 
état. Inspecteurs de voirie, faites votre de­
voir. La loi exige que chaque propriétaire ou­
tre tien ne bien le chemin qui lui est confié. 
C’est à vous de faire exécuter la loi, faites-le, 
sinon les responsabilités retombent sur vous si 
l’on prouve votre négligence. Kr vous, mem­
bres du consei , moins de tolérance, plus d’éner- 
gio.

— Mme Emery Daout, âgée de 7S ans, est 
très gravement malade.

Daclrute
— M. Albert Guilbault avait le plaisir de 

recevoir M. et Mme Chutait, de Montréal, di­
manche (h 1 nier, ainsi que M. Labelle.

— Mlle Fairbank, d’Ottawa, était, ces jours 
derniers, en villégiature chez -sa sœur, Mme P. 
Mouette.

— MIY I'lore t te Labelle est do retour de 
son voyage à Montréal et à Saint-Eugène, ou 
ses parents demeurent.

— Beaucoup de citoyens pourraient réclamer 
des dommages causés par la dernière pluie. La 
ville est très négligente pour ses canaux d’é- 
goûts. Probablement qu’elle en paiera les con­
séquences, connue elle l a déjà fait.

— M mes Win, Campbell et Ivl. Campbell, 
de liuckinghum, sont de passage dans notre 
ville..

— Mlle Albertine Bérard, de Montréal, est 
en visite chez Mlle B. Quevillon pour cette se­
maine et une partie de la semaine prochaine.

— Mlle Marie-Louise Boivin est de retour.
— M. I). Lefebvre, gérant de la Cie. Singer, 

est dans le comté de Labelle, pour affaires par­
ticulières.

— M. J.-B. Bonhomme avait le plahir de 
recevoir, dimanche dernier, la 'i.-ito de Mlles 
Berthe Lalleur. Julia Mouette, Catherine Mas­
son, R. Lau/on et II.-31. Lin igné.

— M. James Curry, ancien propriétaire de 
Fhôtoi Windsor, est de passage ici, cette si­
tuai ne.

— Une intéressante partie de ’* Dames a 
été jouée à 1-achute, le I 1, entre deux maille- 
joueurs : M. Légaré, de Sainte-Scholastique et 
Victor Lefebvre, de Iaiclmte. La partie fut 
jouée trois dans cinq. La première a ete nulle, 
la deuxième et la troisième fuient gagnées par 
M. Légaré, la quatrième et la cinquième par 
M. V. Lefebvre, ce qui leur donnait anetailler. 
M. V Lefebvre est sorti vainqueur. Nos feli­
citations à ce dernier.

Remède du Dr Fred Demers 
pour les femmes

Pour guérir dos troubles des troubles de 
l’âge critique et du beau mal, ce Remède est 
d’une puissance merveilleuse, aussi contre la 
faiblesse, débilité, nervosité et. pour rendre les 
femmes et les filles fortes et vigoureuse Un 
▼ente partout Dépôt: 1387, rue Saint-Lau­
rent, Montréal.

Lo Sunlight Savon eut surérieur aux av.î •'» 
pavons, mai» c’« t lonwju il est omi * .« 
suivant la méthode Sunlighi qu il démontre 
■a jilua grande supériorité. Achetez ouu- 
jigbt fcjavou et suivez les directions.

Maison Castonguay Nouvelles de Saint-Jérôme
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Meilleure qualité 
Prix les plus bas.

•JML airassi xx:

144, 142, 14G. 138. Hue Labelle
Téléphone Bell No. JO SAINT-JEROiTE, P. Q.

Département pour Dames
Un immense assortiment de beaux articles de 

Modes.
Le rayon des Modes a un très tyrand succès.
Toutes les semaines, nous recevons de nouveaux Chapeaux, de 

nouvelles Garnitures, de nouveaux Rubans, de nouvelles Fleurs.
Choix immense d'.FtoITes à robes, de toutes les couleurs et dans 

tous les genres. Un soin tout spécial a été donné à l'achat de ces 
marchandises.

SRECJAL
Une ligne d’Etoffos à robes, couleur champagne, bleu, drab, vert, 

valeur réelle ûOcts., réduites à 2J cts.
Aussi une ligne de 70 cts., dans les mêmes couleurs, pour 50 cts. 

Collets de fantaisie en soi et chiffon (ce qu’il y a de plus chic) Blouses 
en soie, Jupes, Manteaux, Collerettes, etc.

SRECIAL
K 0 Jupes valant de £2.00 à §3.00, vendues *1.20
Seule maison où on peut se procurer pour 10 cts. les patrons 

New Idea. Grand choix en stock.

PREMIERE COMMUNION
Habillements pour garçons. Mousseline brodée pour fillettes, 

Voiles, et tous les autres accessoires.
SPECIAL.— Habillements, valeur *3.25 pour §2.85.

•s

Voici- le tempi» des déménagements TAPIS, PKK LAPIS, PLIA DS, PULLS 
Il IDEA UX. Spécial P PP!.APL valant S0 e.ts pour 22 cts. 200 POLES valant 
35 cts. pour 2/f .

Département des

CHAUSSURES
Ligne complète pour hommes, jeunes 

gens cl enfants.
Seul agent pour la célèbre chaus­

sure
G.-W. Slater Invictas

Cette chaussure est reconnue connut 
la meilleure sur le marché. Les styles
sont les plus nouveaux.

________________

DEPARTEMENT POUR MESSIEURS
CH A PP AUX. Choix- immense Pans les plus 

n o uveites formes.

HA PILL PM P XTS PT PARDESSUS pour 
hommes, jeunes yens cl infants, île SJ.ôô à 8.W.0P

Seul ai/ent pour les Ifiinl-s /’ailes CAMP­
BELL et BROADWAY.

Xous huhillenis les gros hommes itttssi Lieu 
gue. ceux de taille moyenne.

Chemises, cravates, corps, caleçons,
Tweeds, anglais, écossais et canadiens

f—
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— Comme nous l'avons cl it la semaine lier 
nière, la procession do la Fête-Dieu aura lieu 
dimanche prochain et défilera par les rues 
Sainte-Virginie, Libelle, Saint-André. Saint 
Georges, Saint-Adolphe, -Saint-Tamis et revien­
dra à l'église par la ruu Sainte-Virginie.

— Ce soir, il y a réunion do la Chaïuhro do 
Commerce pour procéder à l’élection de ses di­
vers officiers.

— Allez vite acheter vos billets pour la 
séance ue lu Suint-Jean-Baptiste, ie 25 juin au 
soir.

J.es bonnes places sont enlevées rapidement.

— Lu Cour do Circuit a siégé ici, lun li der­
nier, sous la présidence do Sou Honneur le J uge 
Taschereau.

— La Rvde Sœur Lepaillour, do l’hospice 
des Sieurs Grises, u été frappée de paralysie il 
y a quelques jours. Son état inspire des crain­
tes sérieuses.
Ç VENDRE. — Deux comptoirs. Prix très 

* lias. S’adresser à la Librairie J.-E. Pré 
vost fils.

— On est prié d’eller visiter les ouvrages de 
fantai-ie exécutés au couvent îles SS. do Sain­
te-Aune et qui sont exposés depuis jeudi der­
nier dans le salon do cotte institution.

Ces travaux, très biens faits et très variés 
seront exposés jusqu’à la sortie des élèves du 
pensionnat qui aura lieu le 22 juin.

Les élèves do l’externat entreront en vacan­
ces le 23.

— Que le publie de Saint-Jérôme et le public 
voyageur remarquent, bien que U bit fl Hellevuc 
tenu par 31.Eugène Ladouveur, est très recoi n - 
niatidabli* sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord IIS et 120, rue Labelle.

Tab e excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus esta la dis­
position dus voyageuys à 1 arrivée et au départ 
de tous les t rains

— 31. Le Ray, payeur à la Rauque des Mar 
cliands a dû quitter ce poste pour cause de san­
té. 11 est remplacé par notre jeune concitoyen, 
M. Alphonse Gibault.

Perdue
Une chaîne de montre, on or solide, pendan­

te, a été perdue p>ar M. J -A. Legault, bijou­
tier, da chez lui au bureau de poste, eu passant 
par le parc Isabelle. Une récompense est pro­
mise à la personne qui la lui rapportera.

— I.a Saint-Jean-Baptiste sera fêtée à Saint- 
Jérôme de la manière suivante. Ce programme, 
sans avoir beaucoup d’éclat, empêchera tout de 
même la fête nationale de passer silencieuse et 
inaperçue dans notre ville.

Lo dimanche soir, 21 juin, la fanfare Saint- 
Jérôme exécutera uu programme choisi à son 
kiosque. S'il est possible (le rencontrer assez 
d’hommes de bonne volonté au conseil, le parc 
Labelle sera illuminé et inauguré d’une façon 
brillante ce soir-là.

La représentation traditionnelle de la Saint- 
Jean-Baptiste ne pouvant avoir lien lo 21 juin, 
cette année, à cause (lu dimanche, est remise 
au lundi soir, 25 juin.

Donc, le 25 juin au soir une représentation 
extraordinaire et de gala, organisée par l'Or­
chestre Jérômien, sera donnéo dans la salle du 
marché

Il y aura musiques, comédies, chants patrio 
tiques.

M. Fertinel, des théâtres de 1 ’.iri-, donnera, 
avec le concours d’artistes parisiens actuelle­
ment à Montréal, deux comédies :

“ Les Joies du Foyer ”, comédie en 3 ac­
tes de Maurice llenncquin, jouée plus de 800 
fois à Paris.

31. Fertinel remplira le tôle de la Tliibaudiè- 
re qu’il a déjà joué à Paris.

Le spectacle commencera par “ La paix 
chez Soi ”, comédie en un acte de Courteline.

Ces deux pièces, nous pouvons l’assurer à 
tous et à toutes, sont d’uuâ moralité irrépro­
chable.

L'Orchestre JéiOmien jouera, dans les en­
tr’actes, les plus beaux morceaux de son riche 
répertoire. Des chants nationaux seront exé­
cutés oar des artistes canadiens-français.

Prix des places : 50 cts., 35 cts., 25 cts. Les 
portes seront ouvertes à 7.30 hrs. et le. lever du 
rideau aura lieu à 8.10 heures. Les billets et 
le plan de la salle sont déposés à la Librairie 
J.-E. Prévost fils.

Qu’ on se hâte de choisir ses sièges car les 
billets se vendent très rapidement.

A vendi’e Une jolie voiture Gladsto­
ne, dans le nouveau style, 

complètement neuve, à pii\ très bas.
S'adresser à M. S Tiubaud au, marchand, 

en face du maiclié.
— Nous voyons poindre à l’horizon le ma 

riago d'un du nos commis /aslihmnuh/e do Saint - 
Jérôtne avec une jolie blondis de Saint-Lin.

L’heurnux évènement, aurait lieu dans les 
premiers jours de juillet.

— i.es gagnants dans iu,s divers concours de 
nos magasins sont, lu si maint) dernière, chez 
M. S. 'lhibaudau, M. Onésitno Renaud ; clioz 
M. J.-l). Guay, M. 11. Recompte; chez M, 
Tiemblay, M. Ch. Gauthier: à la librairie J.
E Prévost fils, M. Hilman.

Cette semaine, chez M. S. Thibatuleau, M. 
J.-A. Burnier ; chez M. J.-D. Guay, M. Léo- 
ni.ias Richard ; ele z M Tremblay, M. P. Pel­
letier ; à lu librairie J.-E. Prévost fils, 31. 
Madden.

— M. F. Martin, de la Compagnie do navi­
gation Richelieu Ontario, était de passage ici, 
cette semaine.

— Nous sommes heureux d’apprendre que 
31. Charles Godmer prend un peu de mieux.

— Que l’on aille en foule voir jouer la trou­
pe Fertinel et entendra l'orchestre jérômien, à 
la salle du marché, le 25 juin au soir.

Les billets sont en vente à la librairie J.-E. 
Prévost l’ils.

— NAISSANCES; Le 7 juin, l'épouse de 
M.J.-Y. Léonard, avocat, a donné lo jour a 
une fille. Parrain et marraine, 31. et .Mme 
J - F. Aquila Rédard, de Lachute.

10 juin, l’épouse de 31. Adrien Rouvrottc, 
un fils: Joseph-Adrien-Lucien.

10 juin, l'épouse de 31. 31uxiir<n Sigouin, 
une fille : Marie-Irène-Lucienne.

11 juin, l’épouse de M. Félix Tessier, un 
fils : Joseph-1 .ionel René.

12 juin, l’épouse de 31 Authiino St-Louis, 
un fils: Joseph Wilfrid.

15 juin, l’épouse de M. Régis Guénette fils, 
une fille : 3Iarie-Simone.

— Une occasion sans pareille vous est offer­
te de riie et d’entendre do la hello musique : 
retenez vos billets pour la représentation du 25 
juin.

— De passage à Saint-Jérôme, lo Dr Raoul 
3(asson, de -Montréal, en route vers Sainte- 
Marguerite, où sa famille passe l’été.

— Le conseil de comté de Terrebonne a eu 
sa réunion trimestrielle, mercredi dernier.

Le conseil a décidé de se joindre aux délé­
gués du conseil de la ville do Saint-Jérôino ot 
de notre Chambre de Commerce pour se rendre 
auprès des ministres provinciaux, à 3IoDtréal, 
mardi prochain, dans lo but d'obtenir le chan­
gement, de chef-lieu du district de Terrebonne, 
de Sainte Scholastique à Saint-Jérôme.

Tous les maires du comté seront présents.

— Emile Gihault, le plus âgé des enfants de 
M. Edouard Gihault, est décédé ce matin. Il 
n’avait (pie trois ans.

Nos condoléances.

EXCURSIONS
A Manitoba et dans les nouvelles provin­

ces de Saskatchewan et d’Alberta

Los excursions annuelles à 31auitoba et dans 
les nouvelles provinces du Nord-Ouest Cana­
dien sont commencées, le mardi, 5 du courant, 
et d'autres se feront le. 19 juin ot les 3 et 17 
juillet prochains. Lo départ se tait do la garo 
Windsor de 31ontréul, à 9.40 hrs. du matin de 
ces jours-là. Les billets, ad 1er et retour, sont 
valides pour diux mois, de la date du départ. 
Los personnes qui désirent prendre part à cea 
excursions cb qui voudraient se renseigner sur 
Manitoba eu particulier, pour-ont s’adresser nu 
bureau du commissaire du 31auitoba, chambre 
22, 1 07 rue Saint Jacques, Montrant. On peut 
écrire.

SP.

Sympathie bien Placée. 3
St-Tu iî nr.s Caps, Co. Montniorrury, V Q.

T.otMjue je jtui» nrri\é ici il y a deux nus. je ren­
contrai un de nies paroi:.Gens Affligé «H 1 > pilcj»- 
mc. Fendant mon séjour À Quélwrc j avais été 
témoin de cas sembl.iUes j »«* kwpu la jciccom* 
nmudai le Tonique cîu Uè.c Kûcuijc poiu i-a 
Nerfs, et il fit liu-i veille, je Un? rappelle Bien «ie 
deux cas nul furent cr.liè’t tu- ut y ve t* A l'aide 
de ce icmede. J ni fait U r (me . h m Ici. l.c 
mnladc. un jeune homme tjui o-ulnme de
ft'iid'vr de ce ia.il u* e lu «a ux ; i*-. \ - r k.-inninc, 
et qui pendant 1 -s «B - r « ■>: i. ’ 11 ' >.ui\ nts
étiCit incnpnhlc de tt »vai1*< r ju-a it à ce qu’une 
nouvelle attucpn- > • m v i.’i . .’ Cs cm-
]doyé 11 ois InMitril ’»•*•' tir Y< uivju. • tin ! c' • ICi ’.ivf 
JKJiir les Kr:fs il n n pi s eu une seule nttarpie 
pcudnut «leux tuais <-i j.• *■■..: ... .ivaii,eu cpi'tl va 
etre »-unplcirwmt i« t i. :••••'.; j,j .s quel­
ques bout! «Iles V le plus tic « r 'Ionique.

Ki':v. 11. I.ACitANcn.

GRATIS Un livre pi JclJ'JV : av les Maladies 
I;rveouïs « • • ;'• Crjîcliïircî û 

\ une i lrcsseq.it un.Tique, et lesj.n- 
ticiu • P.-ir ••• s pin ■ ut niu-si ob­

tenir celte Médecine GrstulU ti.or'».
Ce remède a • u ; ê par le Fr.V. I’aftiCR

KéKNi'i, dr I « » 11 v.'w-, !ud., ISTff, r t
llcst préjviréaujumd l’uti sous.- i diicrlion parla 

KOENIG MF.D. CO., ClîlC'.GO, ILL.
Kn vente elie/ le- phurmaciciu, §i.iO la bouteille. 
Q puut $A.0ü.

L’Avenir du lordi i

111 ül

L'A venir du Nord est mis en dé­
pôts à Montréal, il la LIBRAIRIE 
8A1 Nrr-L( )U1S, 1712 rue Sainte-Ca­
therine el che;: ARTHUR MON- 
DOU, kiosque de la Place Jacques- 
Car 1 ier.

POELES A DEUX PONTS*

5,000 CARTES POSTALES illus­
trées tlu toutes sortes et rie 

tous prix viennent il’étre remues à lit Librairie 
J.-!v Prévost (ils. Grande nouveauté. Choix 
unique. Qu'on s<j hâte d aller en acheter.

A vendre
M;»Lcnilh|uu u»m» n v«*ndru à ti*ùs lionnes con­

ditions, appartenant â Dame Vve France l^i* 
Tour, du Saint-Antoine.

JSXimfe

(S)

Nous faisons quatre patron» différents. 
l'anneaux nickelés et brou ré s. 
l'u rond par anneau dans le fourneau. 
Trépied en deux morceaux.
De tnandc.» nos catalogues descriptifs.
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Avis de Faillite
Important aux manufacturiers

U. Lepage,
SAINT-JEROME

31. Urgel Lepage, employé pendant nombre d’années de la mai-on P.-L.Y. Vezitm, a ou- 
ert, depuis lo 1er mai, un -MAGASIN DE MEUBLES, en faee du marché.

H a constamment en stock un très beau choix do meubles, tels que :

A meuhlnncnts (sets) de salon, de sidle à manger, de. chambre, de cuisine, etc.
31. T. Lepage se charge de la réparation des meubles de tous genres et s’est fait une 

spécialité de l'encadrement des images, des gravures, etc. LE TOUT A THES BAS PRIX. 
Une visite est sollicitée.

07, Rue Saint-Georges,
U. LERAGE

SAINT-JEROME, P. Q

Xous prenons des commandes pour habillements faits sur mesure. Coupe et 
ouvrage garantis. Grand choir d’éclulntliions constamment en stock.

Xous remettons l’argent si, après examen, les marchandises ne sont pas trou­
vées satisfaisantes.

IX RK
J .-A. BERTII1AUME& CIE, 

Manufacturiers de portes et chassis etc..
Ten u bon nu. Faillis, 

o .
Des soumissions seront reçues par le soussi­

gné jusqu’au -1 juin courant, x\ midi, pour l’a­
chat un hloc ou en lots, suivant annonces, du 
l’actif dus susdits faillis, comme suit :
lo Toutes les machines et accessoires 

les plus récentes et les plus amé­
liorées servant à la manufacture 
du portes et chassis. Dynamo de 
150 lumières, pompe rotatoire, 
chaudière, appareil «le chauffage,
le tout avec accessoires.................  $ 82(11.52

2o 51K ,IHM) pels, de planches assorties
du 1 -2 a................................................ 11424.85

3o Stock de ferronneries....................... tlbb.KS
4o Bogueys, wagons de travail etc... (£10.00
5o Boutupie «le forge............................... 220.1 H)
0o Chevaux, charrettes, wagons «*x- 

press. sleighs, bobsleighs, har­
nais, de .......................................... 8/>7.(H» ;

7o Ameui>!ernent du bureau................. 120.50 1
8o Bâtisses et améliorations la ma-

nufacttire ■< L’Usufruit ••................. 2525 (hi
Do Dettes de livres d’après liste..........  001.05

Balance du loyer aux conditions du bail pour 
jusqu’au 1er mai 1010 à î$(XX) par année «•£ les 
taxes.

CONDITIONS: C’oinptant ou â termes aveu
garanties indubitables. Un dépAt «le 10 p. c. 
sera exigible.

L<»s soumissions • Marquées soumissions rc 
J.-A. Burtbîaume «k (.ie., devront adressées 
au soussigné.

La plus haute «m aucune des soumissions ne 
sera pas nécessairement acceptée.

L’acquéreur de l’actif en bloc ou des machi­
neries et accessoires, désirant cont inuer les af­
faires dus faillis, aura l’option du loyer jusqu’au 
1er mai 1010 aux conditions du bail.

Lu livre d’inventaire, les catalogues du stock 
et la liste des dettes de livres sont i\ mon bu­
reau.

La manufacture sera ouverte pour l'inspec­
tion dos machineries et du stock les 1 1. 15, 10, 
18. 10 «*t 20 juin 10.Mi.

Pour toutes autres informations, s’adresser â 
A. LAMA RU H R, Curateur,

2. Place d’Armes. Montréal 
Trains pour Terrebonne : 8 h. et 8.55 h. a. ni. ;

2 ».. 5.20 b. et 0.10 h n. m.
Trains de Terrebonne : 8 h., 8.50 h. a. m. : 1.51 h 

4.58 h. p. m.
* Montréal, 8 juin 1000.

Manufacture de Portes et Chassis
ZZXXXZX2HBBXZZBX de Sa î U tj é TO 11 1 e KH lïXISHIIIÎM

Fortes, Chussis, Jalousies, Moulures, 'Tournuge, Découpage, Bois préparé, etc. 
Fabrication de BOITES de toutes sortes, telles que Boites à beurre et autres. Achut

de bois de toutes espèces.
Toute coin mande sera remplie dans le plus court délai et à très bas prix.

M. Vézina donnera des estimations pour n’importe quel ouvrage ou construction.

ANCIENNE MANUFACTURE CRAIG, SAINT-JEROME, F. Q.
Téléphone No. fi 1

S'adresser au bureau même, h la manufacture, ou à la maison privée de 31. Yézi- 
i, 2+7, rue Saint-Georges.

P. F. "Y. Vézina, Gérant
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Thibaudeau 1 ■Wt
DU NOUVEAU MAGASIN

l'ont en reiner. iant cordialement noire nombreuse clientèle de l'encouragement î-eçu par 
!e passe, cl x u le progrès toujours grandissant de notre commerce, lions avons transporté nos 
marchandise., dans un lovai plus spacieux mais non éloigné du premier. Nous occupons actuel­
lement les magasins de MM. A.-M. Vigie au et A. Robert,

Notre assortiment de tu mien,p.s et d'été comprend les marchandises les plus nouvelles et 
les mieux choisies, telles ,ilie KlolVes a robes et à costumes. Soies, Rubans, Corsets, Bas,Gants, 
Lingerie, t'olleretu s en soie, Ulou.ses, Jupes, Indiennes, Flnnellettes, Cotons, Tapis et Prélarts 
Chapeaux pour messieurs, Chemises, Cravates, Corps et Caleçons ; Chaussures, 

pour femmes, hommes et enfants; un grand choix de Hardes faites, Habille- 
lements de $4.00, S5.00. S6.00, $8.00, $)0.(K). S12.(K> et $15.00. Tweeds à 
patrons les plus jolis. Habillements faits à ordre par un premier tailleur.

M. !>. Filon, avantageusement connu du public, fait mainte­
nant partie de notre établissement el invite spécialement ses amis et anciennes pratiques à 
venir le voir.

Toute personne achetant pour le montant d'UN DOLLAR aura droit au tirage d'un joli 
cadeau qui aura lieu le premier mercredi de chaque mois.

'roules les marchandises ci-dessus mentionnées sont ol.’ertes à prix modérés.
Espérant l'honneur d'une visite, nous comptons sur votre bienveillant patronage. Venez 

voir notre nouveau et grand magasin départemental.
173, rue Saint-Georges, En face du marché et de l’hôtel Gauthier 

SAINT-JEROME, P. Q.
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le cut-ebe, !es opiat.% 
el les Injection*.

LE

L'AVENIR DU NORD,

Que faites-vous (le ^ ^ 
votre ARGENT..!. • •

ministère (les travaux publies recevra jus­
qu’au mardi 19 juin 190*'. inclusivement, 

des soumissions pour la construction d un edi­
fice public à Iberville. Qué., lesquelles devront 
être cachetées, adressées au soussigné et porter 
sur leur enveloppe, en sus de l’adresse, les mots 
suivants : » .Soumission pour un édifice public,
k Iberville, Qué."

On peut consulter les plans et dsv.s et se pro­
curer des formules de soumission au ministère 
des travaux publics et au bureau du maître de 
poste à Iberville, Qaé.

Les soumissions devront être libellées sur las 
imprimés que le ministre fournit à cette fin et 
devront porter la signature des soumissionnai­
res.

Un chèque égal à dix pour cent (10 p. c.) 
du montant do la soumission, à l’ordre de l'ho­
norable ministre des travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera confisqué 
si l’entrepreneur dont la soumission aura été 
acceptée refuse de signer le contrat d’entrepri­
se ou n’exécute pas intégralement ce contrat.

Les chiques dont on aura accompagné les 
soumissions qui- n’auront pas été acceptées se­
ront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions, 

l’ar ordre,
FRED. CK LIN AS,

Secrétaire
Ministère des travaux publics,

Ottawa, 2 juin 1906
N. R—Le ministère ne reconnaîtra aucuno 

note pour la publication de l’avis ci-dessus, 
lorsqu’il n’aura pas expressément autorisé cette 
publication.

Excursion de Colons
U y aura une excursion do - colons au Lac 

Saint-Jean, le mardi 3 juillet prochain.
Départ de Québec à .S h. 15 du matin.
Prix du passage, $1.50 de Québec à l’obor- 

val et retour en 2ème classe. Des billets de 
1ère classe, au taux de £2.50 aller et retour, 
seront vendus aux cultivateurs seulement, 
avant le jour de l’excursion.

Les membres de Québec de la Société de 
Colonisation du Lac Saint-Jean qui auront 
payé leur souscriptiou pour l’année courante, 
pourront faire partie du voyage.

Les billets seront bons pour le retour dans 
l’intervalle de JO jours après la date du départ 
de cette excursion.

Les dames peuvent aussi faire partie du 
voyage. Les enfants do 5 nns et au-dessus 
paient le plein prix du billet d’excursion.

RENÉ DUPONT, 
Agent de Colonisation, 

Chemin de fer de Québec et Rtc Saint-Jean.

SIROP DU FRED J. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
le sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En 'ente partout. Dé 
pôt 13S7 rue St-Laurent Montréal

Province de Québec (
District de Terreronse )

No. 753

Cour Supérieure
Dame Angélina Ranger, épouse commune en 

biens de Tliimotlié Cayer, contrncteur do Calu­
met, dit district, a institué, ce jour, une action 
en séparation de biens contre son mari.

Sainte-Scholastique, 29 mai 1906
J.-IX LEDUC,

Avocat de la demanderesse

Province de Québec )
District de Terrebonne - 

No 702 )

Cour Supérieure
Dame Alma Bluncho Cayer, épouse commune 

en biens de Emëiy-L Kacine, forgeron de Ca­
lumet, dit district, a institué, ce jour, une ac­
tion en séparation de biens contre son mari

Sainte-Scholastique, 29 mai 190li.
J.-D. LEDUC,

Avocat de la demanderesse.

Aimé Reumonf,
L’Annonciation

Hôtel do tempérance, Pension d’été. Repas 
à toutes heures. Accès à un club avec un su­
perbe lac très poissonneux. Service garanti.
Prix modérés.

Hotel Poulin Pension d’été su­
périeure sous tous 

les rapports. Liqueurs choisies et de 1ère qua­
lité. Table do 1ère classe Repas préparés 
avec un soin tout particulier. Chambres des 
mieux aménagées. — 368, Rue Isabelle (haut 
de la ville), Saint-Jérôme. Tel. Bell 7 I.

AVIS PUBLIC est par le présent donné qu’u- 
no demande sera fuite au bureau (les Commis­
saires des chemins de fer du Canada, à Ottawa, 

à sa salle d’audience,
le jeudi, quatorzième jour de juin mil neuf 
cent six, pour recommander au Gouverneur en 
conseil la sanction d’un arrangement en vertu 
duquel les compagnies de chemin de fer Le 
Grand Nord du Canada et le Québec, New- 
Brunswick and Nova Scotia Railway seront 
amalgamées.

Z.-A. LASII, 
Procureur des requérants 

Toronto, Ont, 12 avril 1906

AVIS PUBLIC est par le présent donné qu'u­
ne demande sera faite nu Bureau des Commis­
saires des chemins de fer du Canada, à Ottawa 

à sa salle d’audience,
le jeudi quatotzième jour de juin 'mil neuf 
cent six, pour recommander au Gouverneur 
en conseil la sanction d’un arrangement en 
-vertu duquel les compaguies do chemins de fer 
Le Grand Nord du Canada et le Chateauguny 
and Northern seront amalgamées.

Z.-A. LASH, 
Procureurs des requérants. 

Toronto, Ont, 12 avril 1906.

.

Avez-vous déjà considéré avanta­
ges d'avoir un compte d'épargnes ii

Le Banque des Marchands
DU CANADA

to. Votre argent y est absolument en sûreté (voir 
le;-, olnüTcs ci-dessous;.

2o. Les petits montants sont reçu» en dépôt $1.00 
en montant).

So. L’intérêt est ajouté au capital tous lés 0 mois 
(31 mai et S0 novembre)

4o. Votre argent peut être retiré en tout temps 
sans donner d’avis.

Capital........................... é? C,000,000.00
Réserve et profits indivis dJfidJOl.tiO 
Actif.............................. fl477,039J,d

S. G. ■ L.AVlOi—EEl 1 tz
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAÏENCE, POTERIE, #
Q

r---- 1 Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron

m
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges

Poêles en acier Oxford, Chancellor ' 
Poêles Royal favorite.

Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 
garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de lire qualité ù 25 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Lavioletie,
Coin des rues Ste-Anne et St-Georqes 

Nous venons de roc» voir pour les fêtes un assortiment considérable de marchan­
dises pour les fêtes : N er-es coupés, Lampes, Porcelaine, etc.

Succursale Saipt-Jeropie

J.-S, DONNELLY.
Gérant.

LA BANQUE DES MARCHANDS DU CANADA (EDIFICE DE LA SUCCURSALE DE SAINT-JEROME)

Banque d’pclieiajja
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

-I //iaarc Nulionale.

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,450,000

DIRECTEURS :
MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 

Rois. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 
Hon. J. D. ROLLAND,

J. A. VAILLANCOURT,
A. TURCOTTE 

Gérant Général : if. J. A. PREND ERG AST, 
Gérant . C. A. GIROUX.
Assistant Gérant : i’.-G. LEDUC 
inspecteur : O. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS :
Hochelnga ; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 

Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleyfield, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec. St. Boniface, Man. 
Sainte-Martine
fc'7?’ Fait des encaissements à l’étranger et 

dans toutes les parties du Canada. Emet des 
chèques et des lettres de crédit circulaire paya­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

ALEX. LEFORT, Gérant.

RT RE MB LAY
M ARCH AN D-T A ILLE U R

Ancien magasin de la pharmacie Gilbert, 
130. RUE SAINT-GEORGES,

SAINTJEROMH, P. Q.

ASSORTIMENT DE

Tweeds les plus nouveaux, 
Chapeaux et Fourrures

OUVRAGE GARANTI

, Leduc
Marchand-Tailleur

30, rue Sainte-Anne, Bloc B. Beaulieu 
SA INT-JEROME, P. Q.

Stock considérable fie TWEEDS 
variés et de tous les prix.

M. I-fiduc, qui est tailleur à Saint-Jérome 
depuis dix, ans, compte sur l’encouragement du 
public.

Ouvrage fait avec soin et garanti.

J OS. L ECLAIR
Carrossier

320, 322, 324, rue Libelle
— SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujoum un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d'été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

La Gaisse d’Eccnomis des 
Gantons du Nord

Saint-«7 érome

Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l'Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

Buanderie Saint-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE
Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, nue spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT-JEROME, P. Q.

..Meunier & Rolland..
A\ A N U FACTURIERS

Portes et Chassis,
J alousies, M ou lures

Bois de charpente, Bois préparé, Tournage 
Découpage, de.

Tontes sortes de travaux, faits promptement 
et à des prix modérés.

IVlEUNlEFt &. POLLED
Ancienne manu facture Limoges, près du mou­

lin A Jarine de M. Maillé, SAINT-JEROME

HOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour le# 
commis-voyageurs.
All improvements for travellers.

La Librairie 
8t. Jerome

Bloc Parent, :: Près du Marché,

SA INT-J BROME

zzzz zzzz z z zz zzzz zzz z zzzz zz z zz zz :
| Clis. Thérrien ||
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-■*’ "JfN&Ué' 00 I
Plombier, Couvreur, Ferblantier

S'occupe do l’installation des appareils de 
chauffage à air chaud ou à eau chaude, des 
machines à gaz acétylène,

Exécute tous les travaux de plombier et de 
couvreur.

otel du Parc Labelle
H. Beaudry & Cie,

Prop.
Liqueurs et Cigares du meilleur 

choix.
Pension de première classe. 
Chambres confortables.
Ecuries spacieuses.

7 à 9, rue Sainte-Virginie, SAINT-JEROME

wwwwwwwwwwwwwwww

f Le plus grand hôtel de la ville. 
efT -J Grande verandah.

l_Le mieux organisé pour banquets.
Tel. Bell 37, --B. P. fl

Près de la gare. SA INT-JEROME

Le Dr Achille Forest, den- MiUiMiMiUJUiMiUJUMiiiiMiMJtoilWM
tiste, est chez le Dr Fer-; 
thiaume tous les samedis. '

| Rue I.nbelle, Saint-Jérôme ,------

ïenle a Sacrifice
yOUS TROUVEREZ là tout ce 

qu'il vous faut: Cartes 
illustrées, etc. Choix considérable 
d’articles de fantaisie, Bijoux, Mon­
tres, etc. pour CADEAUX.

Bagues, Chaînes de montre, etc.

Tapisserie, Rideaux en toile, etc. 
à sacrifice d’ici au mois de mars.

Plumes-fontaine de 1ère qualité

Venez me voir !
Je m’engage à donner un joli, petit cadeau 

j à celui qui achètera un JONC DE MA­
. RI AGE chez moi.

Remarquez que mes prix rie sont pas 
plus éleves pour cela.

; Je le fais dans le but <le m'annoncer et 
! pour vous prouver que mes joncs sont de 
première qualité et en or solide.

J.-A. LEGAULT,
Bijoutier moderne, et 
Opticien diplômé.

/JJ, rue Saint-Georges, SA IN T-JEROME |

J.-B. GOUGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et de premier choix de

Articles d'épicerie, 
Grains, Foin,
F erronnerie- 
Chaudrons,
Etc., Etc.

Huiles à machines. Peinture, Vaisselle, 
Bois de chauffage.

Ï4ïp Prix défiant toute compétition.

36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.
SAINT JEROME

Venez le consulter.

Dr Arthur Beauchamp
CHIRURGIEN - DENTISTE

Tel. licit EM 770
28, rue Saint-Denis, près de la gare Viger, 

MONTREAL

U. dmpin L.-J. Deniers

CHOR/N & DEMERS
Ingénieurs civils, Arpenteurs

et Architectes

FEU

Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, J ules Claretie, J u i 
les Lemaître, la Baronne Staffe et plusieurs !

utres écrivains distingués en sont Jes collabo- j 
rateurs assidus.

Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 
six mois.80 ; (texte et supjléraent) un an, $2.­
50, six mois, $4.30. 15, rut Saint-Georges, Pa-

Le Courrier de l’Ouest,
Organe des Canadiens-Français de l’Ouest 

Le seul journal publié en français à l’ouest do 
W innipeg. Contient des descriptions du pays 
nouvelles des colonies canadiennes et une foula 
d’informations sur l’Ouest canadien.

Publié tous les jeudis.
Abonnement : $1.00 par an.

Le Coukkieh de i.’Ouest,
Edmonton, (Alberta)

B. Gueeette fils S Gis
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 
Tournage, etc.

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
Chemin de,lu mannf. Rolland.

Téléphone 93
SAINT-JEROME

M (usons cl terres à vendre, ->i H. CONTANT# 
Maisons a louer en loui 

temps.
S'adresser à J. E. Parent, notaire. _____

Entrepreneur Plâtrier
609. rue Berri,

MONTREAL

Voulez-vous vous assurer
A BON MARCHÉ

dans les meilleures compagnies d’assu­
rances contre le feu ou sur la vie, adres­
sez-vous à J.-E. Parent, notaire.

* —J *

A rgent à prêter
aux corporations et sur hypothèque

J.-E. R ARE NT. N. R.
Saint-Jérôme, P. Q.

A nos correspondants
Nos divers correspondants sont priés de 

nous faire parvenir leur copie pour le mer­
credi soir ou le jeudi matin le plus tard.

Nous comptons qu’ils voudront bien se 
rendre à notre demande affin d’éviter tout 
retard dans la publication de leur corres­
pondance.

L’ADMINISTRATION

J.-M. DORION. agent général pour la 
’ Union Assurance Socie­
ty,—(A. D. 1714) actif $23,500,000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est a Saint-Jérôme toutes lus 
semaines.

Jos. Ooytoeil
Agent d’assurances 

SAINT-JEROME, P. Q. o— 
------ o-------

. ROYAL,
Q U K E N, 

WESTERN, 
N O R T H E R N, 

C A L E D O N I A N, 
■ M A N C H E S T E R, 

P H CE N I X OF L O N D O N, 
C O M M E R C I A L - - - U N I O N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phoenix of Hartford 
British America — Atlas 

VIE : Tlie Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

LES QUESTIONS ACTUELLES
Revue documentaire paraissant tous Iss i 

samedis, publie :
Lettres et allocutions du Souverain Pontife, Actes 

des Congrég,uions romaines ; Lois et décrets du gou­
vernement français: Jurisprudences: Principaux 
documents, articles et discours . Variétés.

Cette revue forme à volumes par an.
Abonnement : $1.40 par an.
5 rue Bayard, Paris Ville, France.

L’ActUallté Française, étrangère, ar­
-------- ------------------ tislique et littéraire illus­
trée. Revue hebdomadaire do la famille. 

Abonnement : Un atr, $1.60.
1, rue de la Trinité, Paris (France).

LA REVUE LATINE,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur, M. EMILE FAGUKT.
Abonnement, $1.00 par année.

59 rue Monge, l’aris (France)

tJne belle revue cana­
dienne

Nous recommandons fortement r\ nos lec­
teurs line revue canadienne-anglaise intitulée 
Resources of Uritish North America.

L’abomietnennt à cet album mensuel n’est 
que de $1.00 par année.

M’adresser au bureau de l’Avenir du Nord 
ou à 1 édifice du Board of Trade*. Montréal.

A VIE HEUREUSE, Revue fémini­
ne illustrée.

La plus belie revue du gi vre, publiée par 
la Librairie Hachette d Cie, à Paris. 

Abonnement à l’étranger : S LEO par an 
S’adreeser à Paris ou au bureau de 

l’Avenir du Nord.

hemin de fer le Grand
I?ord du Canada , . .

DEPART DES TRAINS COMME SUIT : 
A partir du 20 mai

6 00 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow, 
Joliette, L’Assomption, Montrés 1, Shawini- 

_ gan, Grand’mère et Québec.
11.35 a. m., pour I-acl iu te, Hawkcsbury et 

G. T. R.
6.20 p. m. pour New-Glasgow et Joliette.
LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
11.05 a. m., de Joliette, etc.
6.00 p. m., de Hawkesbury, Izichute, etc.
9.00 p. m., de Montréal, Joliette, Grand-Mère, 

Shrwinigan et Québec.
£3T Connection à Mont fort Jet. avec le C. 

P. R. pour Lac des Seizo Iles, etc.
C.-W. Spencer, Guy Tombs.

Gérant général. Agt. Gén. des Pass.
J. DU N NI GAN, Agent,

Saint Jérôme.

L’AVENIIt DU NORD est publié à Saint- 
Jérôme, P. Q , par J. E. Prévost fils, éditeur- 
propriétaire.

De Siècle

LE SIECLE, sous la direction politique de 
M. J.-L DE LANESSAN, ancien mi­
nistre de la marine, député de Lyon, 

compe parmi ses collaborateurs politiques :
MM. Raoul Allier ; Pieire Baudin, ancien 

ministre, député de l’Ain ; Henri Brisson, pré 
sident de la Cnambre des députés ; F. Buisson, 
député do la Seine ; Joseph Caillaux, député, 
ancien ministre des finances ; A. Decrais, an 
cien ministre, sénateur de la Gironde ; F. Du- 
bief, député de Saône ct-lx>ire ; Ch. Dumont, 
député du Jura; Garreau-Dorabasle ; Yves 
Guyot, ancien ministre ; Louis Juttct; l»uis 
Mill, député du Pas de Calais ; A. Massé, dé­
puté de la Nièvre j Frédéric Passv, de l’Insti­
tut ; Frank Puaux ; G. Thomson, député do 
l’Algérie ; etc., etc.

Lk Siècle publie tous les jours un article do 
M. J. Cornély.

Dans son feuilleton quotiden de 2e page, le 
Sifccuî donne des études de MM. A.-Ifenri 
Becker, docteur ès lettres ; Dr Blatin, ancien 
professeur à l’école de médecine de Clermont ; 
Dutailly, docteur ès science , ancien professeur 
à la Faculté des sciences do Lyon ; Henry Eon, 
Albert Le Roy, docteur ès lettres ; Camille lui 
Senne ; Marcellin Pellet, ministre plénipoten­
tiaire ; Albert Itéville, professeur au Collège do 
France ; Pavl Robiquet, docteur ès lettres ; etc.

LE JOURNAL
Journal quotidien

T,a réduction littéraire du Journal est ia plus bril­
lante des journaux de i’aris. Supplément hebdoma­
daire gratuit pour les abonnés : Lk journal roim 
tocs. Abonnement: Six mois, $4.00; un an, $7.00.

100, rue de Iticlidiou, Ruris (France).

LJ AUTORITE, — Journal quotidien, 
fondé par Paul du Gassagnac, et dirigé par ses 
deux fils, AIM. Paul et Guy de Cassagnac. ... 
Abonnement : Six mois, $3.60; un an, $7.00 
4 bis, rue du Bouloi Paris. Franco.

L LOI HJ DE PARIS, journal quotidien

l’uhli.y oes arricii - signés des maîtres de la lilléra- 
ture française et deux romans inédits pur jour.

Principaux collaborateurs: .fuies Lemaître, Ici. 
/.••pelletier, Paul et Victor Marguerite, .1.-11. Rosnv, 
11 i-nry Koiissaye, de i’Academie française, Charles 
1-oleyyt autres. Abonnement: Six mois, $4.00 , un 
an, $7 00. —2 rue Tailbout, Paris (France).

EGTURE......
-----A R O U R TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
Bcx'uc de famille pour fous Us figes et foules 

les classe.. Chitgue numéro renferme car iron 
fji.r ou douze tirùc es variés et superbement 
illustrés.

Abonnement, Si.S0 par an.
'S'adresser au nu renu u Ï’àvkxir nu Nokd ou 

directement li Paris, 711, Boulevard Ht-Germnin.

Ouvrages en f»*r, Pouvoirs hydrauliques, Aque­
ducs et Egouts, Chemins de fer, Arpentages 
en général. Brevets d’invention, Cours d’eau, 
Mines, etc.
BufcaiiXj 26 |*ue St» JacqueSj

TcL Bell Main 3826 MONTREAL


